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Éditorial de Roger LETHEUILLE 
 

Curé de la paroisse 

 Comme chaque année, le jour des Cendres, les 
croyants rassemblés ont entendu l’appel à la conversion 
du cœur afin de se préparer aux fêtes pascales. Jeûne, 
prière, solidarité vont devenir les maîtres mots de ces 
40 jours… Mais voilà que cette quarantaine 2020 allait 
devenir progressivement, au sens biblique, un véritable 
désert que nous n’avions pas imaginé. Le jeûne, nous 
allions le vivre : celui de l’Eucharistie ; la prière : se 
rendre disponibles aux appels de l’Esprit ; la solidarité : 
devant les consignes données, sans vouloir jouer avec 
le feu sinon cela s’appelle de l’inconscience. 
 Jeudi 12 mars : allocution du chef de l’État, décla-
rant les premières mesures à prendre devant l’arrivée 
de l’envahisseur qui passe par-dessus les frontières et 
se moque bien de toutes nos réserves administratives. 
Rien à voir avec les films de science-fiction : nous 
sommes devant une réalité dont nul ne mesure 
l’ampleur et qui se découvre jour après jour. 
 Dimanche 15 mars : dans la nuit tout s’est accéléré. 
La nouvelle est arrivée : pas de rassemblements ! Les 
ordinateurs envoient des messages : résignation, pru-
dence, incompréhension, colère, atteinte à la liberté… 
Dans l’église, une fidèle prie. En me voyant elle me 
demande si elle peut recevoir la communion… Je ne 
peux lui refuser. Voici Celui qui enlève le péché du 
monde. 
 Lundi 16 mars : nous sommes en guerre, annonce 
notre président… 

 Il est là, il est sournois, il surgit où on ne l’attend 
pas, il court, il vise ses cibles ; sa préférence : les plus 
vulnérables, alors tous se protègent, du plus petit au 
plus grand, tout s’arrête… Il faut faire preuve de ci-
toyenneté, de solidarité. Les adversaires d’hier se par-
lent, un seul front, finies les querelles. Les dossiers les 
plus sensibles du vivre ensemble vont attendre 
quelques semaines, l’urgence est ailleurs devant la me-
nace. Mais d’où est-il venu, ce virus, ce trouble-fête ? 
Bien des questions que les scientifiques se posent : 
comment neutraliser celui qui apporte l’angoisse, la 
mort. Alors on cherche, on analyse, on questionne. 

Certains se tournent vers le ciel et crient leur déses-
poir : tout cela ne serait-il pas le fruit de la folie des 
hommes et en viennent à penser à une malédiction pour 
aujourd’hui, comme pour la peste et autres épidémies 
ravageuses des temps anciens. Il nous faut revenir vers 
plus de sagesse, se tourner vers le ciel, oui, pour de-
mander de vivre ce temps dans la paix sans se lais-
ser gagner par la peur et l’angoisse qui sont tou-
jours mauvaises conseillères. Oui, il est nécessair e 
de réagir, de se protéger, et si cette situation pouvait 
nous faire prendre conscience des autres virus engen-
drés par notre activité humaine et qui progressivement 
empoisonnent, détruisent nos vies de famille, notre 
vivre ensemble, notre Terre, notre maison commune. 
 Dans ce dimanche 15 mars, un rayon de soleil un 
peu timide est au rendez-vous. Il nous parvient en se 
frayant un chemin à travers les nuages, il vient réchauf-
fer nos cœurs. Une parole, un appel viennent nous se-
couer de nos torpeurs, de nos angoisses : le Pape Fran-
çois nous invite à célébrer la semaine de la vie du 16 au 
24 mai pour le 5e anniversaire de son encyclique Lau-
dato si : Loué sois-tu ! Au cœur de la nuit pascale, 
tenant nos lampes allumées, marchant à la suite de la 
lumière du Christ, l’Eglise chante la victoire de la vie 
sur la mort. Puis vient la proclamation de la Gloire de 
Dieu qui se manifeste dans la splendeur de la création : 
Il vit que tout cela était bon. Enfin éclate l’Alléluia, les 
cloches sonnent, annoncent qu’il n’est pas resté dans la 
mort : Pourquoi cherchez vous parmi les morts Celui 
qui est vivant ? 
 

 Dieu, qui nous appelle à un engagement généreux 
et à tout donner, nous offre les forces ainsi que la lu-
mière dont nous avons besoin pour aller de l’avant. Au 
cœur de ce monde, le Seigneur de la vie, qui nous aime 
tant, continue d’être présent. Il ne nous abandonne 
pas, il ne nous laisse pas seuls, parce qu’il s’est défini-
tivement uni à notre Terre, et son amour nous porte 
toujours à trouver des chemins nouveaux. Loué soit-il !  

Pape François - Laudato Si n°245  

Chants de mer et d’ailleurs 
 

Chœur d'hommes 

Voix du Large 
 

Direction : Jean-Marie HUMEAU 
 

Eglise de SAINT-PAUL-DU-BOIS 
Samedi 18 avril 2020 à 20 heures 

 

Adultes : 10 € 
Enfants -12 ans : 5 € 

2 euros (par place) pour la Paroisse 
 

Réservations :  
 - Dominique HUMEAU :   02.41.30.53.67  
 - Monique GAUDICHEAU :  02.41.75.87.68 
 - Marietta JADEAU :     02.41.55.96.34 

EXPOSITION - VENTE 
POTERIES 

monastère des bénédictines 
martigné-briand 

 

Les 8, 9 et 10 mai 
2020 

 
Vendredi et Samedi 
9h-11h30/14h30-17h 

Dimanche 
10h-12h/14h30-17h 
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 Lorsque, début mars, mes amis de l’équipe de ré-
daction, Monique HÉRAULT, Jean-Claude PIREAU, 
Bernard DESCHÈRE, et moi-même avons choisi le 
thème du bulletin d’avril, nous étions loin d’envisager 
qu’un coronavirus allait toucher le monde entier ! 
 Lumière de Pâques ! Tel est notre thème : nous vou-
lons nous accrocher à cette espérance en tant que chré-
tiens et en tant que citoyens… 
 En attendant nous voilà confinés ! Diverses réac-
tions à cette obligation : ceux qui tout de suite ont com-
pris le danger pour eux, pour les autres et qui ont res-
pecté les consignes ; ceux qui ne veulent pas com-
prendre et qui bravent les mises en garde. Interdits et 
amendes sont pour ceux-là car le danger est réel !  
 Jamais ce temps de CARÊME n’aura été mieux sui-
vi. Temps de désert : nous le vivons au quotidien. Il 
nous donne la possibilité de la réflexion. Temps de 
prière : les propositions affluent sur  les réseaux so-
ciaux. Prions pour les malades, pour ceux qui les soi-
gnent et pour tous ceux qui contribuent à faire vivre 
encore la France. Temps de solidarité : un message, un 
coup de fil (c’est mieux de se parler en direct!) à une 

personne qu’on sait isolée, un geste... Ainsi, nous, nous 
trouvons chaque matin sur notre fenêtre une baguette 
de pain déposée par notre voisin boulanger. Quelle 
douce attention ! 
 Lisez avec attention les textes que nous avons choi-
sis. Notre confinement leur donne une lumière toute 
particulière... 
 De partout nous sont arrivés des textes qui nous font 
réfléchir mais aussi rire : et nous en avons besoin ! 
Nous vous en avons partagé quelques-uns ! 
 Ce bulletin ne vous arrivera pas en temps et heure 
mais il finira par arriver, soyez-en sûrs ! Nous allons 
nous servir des nouvelles technologies en l’envoyant en 
PDF à tous ceux dont nous connaissons l’adresse mail. 
Les autres devront attendre… Pour les réponses aux 
jeux, nous serons tolérants sur la date d’envoi... 
 Que la lumière de Pâques soit présente dans toutes 
vos familles et qu’au matin du 12 avril chacun vive une 
réelle résurrection  : c’est le vœu que je fais ! 
 Bonne lecture, mes amis ! Portez-vous bien et profi-
tez de la nature qui est à deux pas de nos portes : c’est 
une chance que beaucoup n’ont pas ! 

Présentation de ce numéro 

Gardons le sourire ! 

- 

 J’aimerais un jour 
allumer la télé et en-
tendre aux infos : 
« Aujourd’hui, rien de 
spécial. Tout va bien dans 
le monde.  

Bonne journée ! » 

Catherine TESTA 
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Résilience : Une notion indispensable à la vie actuelle 

 Jusqu'à la fin du XXe siècle, nous pouvions en-
core aspirer à une vie exempte d'atrocités ou de 
catastrophes majeures. Les difficultés étaient à 
l'échelle humaine : maladies, décès, séparations, 
accidents… Les médias nous informaient que la 
situation était loin d'être aussi agréable dans cer-
tains endroits de la Terre. Presque en apesanteur, 
nous avions besoin du témoignage de nos aînés 
pour nous rappeler que la guerre n'était pas seu-
lement une abstraction dans notre monde occi-
dental que nous pensions en paix. Seules les ca-
tastrophes naturelles pouvaient nous agresser, 
car trop puissantes pour nous. 
 

Le danger omniprésent 
 

 Mais depuis un certain 11 septembre 2001, 
nous avons compris que nous ne sommes jamais à 
l'abri des actes de destruction contre lesquels nous 
sommes sans solutions. Nous savons maintenant 
que nous ne sommes nulle part exemptés des con-
séquences de luttes dans lesquelles nous n'avons 
jamais choisi de nous impliquer. 
 Chaque jour, les médias nous annoncent au 
moins un acte terroriste. Les non-violents, les plus 
tolérants parmi nous ne peuvent plus envisager 
que seule une attitude peut suffire à obtenir la sé-
curité. Dans une telle situation, la résilience n'est 
pas un luxe ! Habitants des grands villages 
comme ceux des petites bourgades, voire des vil-
lages, nous pouvons tous, nous attendre à devoir 
réagir une fois dans notre vie à une agression. 
Agression humaine ou naturelle qui mettra notre 
vie en jeu. Nous devons apprendre à surmonter les 
pires épreuves. 
 Les observations de nos pensées, de nos 
émotions, de nos comportements montrent que 
nous subissons les influences des autres. De plus, 
les nouvelles représentations de la société orien-
tent nos comportements. C'est ce qu'on appelle la 
Psychologie sociale. 
 Les chercheurs ont observé les phénomènes de 
Résilience : capacité à rebondir après un choc 
traumatique grave. Cette capacité est pr opre à 
chacun, elle permet de survivre aux épreuves ma-
jeures et d'en sortir grandi malgré l'importance de 
la destruction intérieure. Les exemples de per-
sonnes connues ne manquent pas : 
• Simone VEIL, femme politique déportée à 
Auschwitz à l'âge de 16 ans, elle perd son père, sa 
mère et son frère. 
• Nelson MANDELA, président de la république 
d'Afrique du Sud après avoir effectué 27 ans 

d'emprisonnement pour avoir voulu obtenir l'éga-
lité raciale. 
• Pierre LOTA, rescapé du crash du mont Saint-
Odile en 1992. 
• Martin GRAY, écrivain témoin qui perd à deux 
reprises toute sa famille : parents, frères et sœurs 
dans les camps de concentration, puis son épouse 
et ses quatre enfants dans l'incendie de sa maison. 
• Le journal d'Anne FRANCK en est un témoi-
gnage. 
 Dans la Bible, la dynamique de la résilience est 
très présente. Les exemples de passage d'un mal 
ou d'un moins bien vers un mieux, de la nuit vers 
le jour, sont nombreux. Le peuple juif qui traverse 
la mer, le désert, l'occupation, l'exil... 
 Stefan VANISTENDAËL, sociologue, observe 
même que : « Le parallélisme entre résilience et 
résurrection est frappant, sans que cela permette 
de réduire une des deux réalités à l'autre. La sur-
prise de retrouver Jésus ainsi après sa mort reste 
totale : Jésus est dans une autre vie, à la fois mys-
tère pour nous et promesse grâce à Lui... ». C'est 
une affirmation supplémentaire d'espérance. 
 

Alors, quelle attitude choisir devant la vie  
pour nous, pour nos enfants ? 

 
 Au nom d'une certaine humanité et d'une cer-
taine interprétation de la démocratie, depuis plu-
sieurs années, on a éliminé de notre vie tout type 
de danger, d'accident, d'injustice ou même 
d'inconfort psychique. Pour y parvenir, on multi-
plie les règlements et les précautions tout en di-
luant la responsabilité individuelle. 
 Résilience, ce terme nous est répété par les 
journalistes, les politiques et autres intervenants à 
travers les médias. On nous assure qu'il faut être 
préparé pour survivre aux catastrophes et 
épreuves et avoir une existence digne d'être vécue. 
Les éducateurs s’efforcent de passer le message 
aux parents : fini l'enfant-roi ! II est nocif, inu-
tile de vouloir mettre les enfants à l'abri de 
tout. Il est préférable de transmettre les méca-
nismes et moyens d'adaptation efficaces qui 
leur permettront de développer les qualités qui 
favorisent la résilience et leur permettront 
comme on dit de réussir leur vie. 
 L'enjeu est tellement important que des mé-
thodes d'apprentissage de la résilience se mettent 
en place grâce aux études du Bureau International 
Catholique de l'enfance. Ces outils sont utiles 
pour nous aider à transmettre et à former. 

 
 suzanne bonnefoux 
 
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 Bon jour à chacun, 
 Je vous propose d’apercevoir les thèmes abordés cette année en culture chré-
tienne et catéchèse auprès des primaires. 
 En octobre, les enfants ont travaillé le thème du Je crois en Dieu. Sans l’ap-

prendre par cœur, les enfants ont découvert ce beau texte, résumé de notre foi commune. De quoi 
parle-t-il ? Ai-je mieux compris ? Et moi, quels mots j’utilise pour dire ce que je crois ? 
 En novembre, ils ont vu des représentations de Jésus dans l’art. (culture) 
 En décembre : Jésus messager de Paix, sur le thème de Noël. La naissance de Jésus est une 
bonne nouvelle ! 
 En janvier : Monuments et religions juives, chrétiennes, musulmanes. (culture) 
 En février : Enfants de Dieu. Les enfants ont réfléchi aux questions suivantes : Qui est le Père ? 
Comment prier Notre Père ? Sommes-nous tous frères ? 
 En mars : Corona virus… 
 En avril : Jésus est vivant en lien avec la fête de Pâques. Durant ces rencontres, les enfants se 
mettent à l’écoute de la Parole de Dieu. Ils apprennent à observer, méditer et prier la Parole. 
 En mai : le baptême. Les enfants découvrent le sens du baptême et les différents symboles 
de la célébration. (culture) 
 En juin : libre à chaque groupe de caté. Les enfants pourront visiter l’église de leur village, aborder 

un thème au choix. 

 

Dates des célébrations pour les enfants et les jeunes de la paroisse: Toutes les célébrations sont à 10 h 30. 
 

Baptême âge scolaire :   dimanche 12 avril à Saint Hilaire du Bois. 
1ères Communions :    dimanche 10 mai à Saint Paul du Bois.   
        dimanche 17 mai à Vihiers et jeudi 21 mai à Montilliers. 
Professions de Foi :   dimanche 3 mai à Vihiers, dimanche 10 mai à la chapelle de la communauté,  
        dimanche 24 mai à Nueil sur Layon. 
Confirmation des jeunes : dimanche 14 juin à Coron. 

Pour me joindre : cate.sthilaireenvihiersois@gmail.com ou tel : 06.29.60.95.53 (permanences : mardi et jeudi)  
N’hésitez pas à laisser un message. Maison Paroissiale 11 rue du Champ de Foire des Champs, 49310 VIHIERS 

A bientôt, Charlotte. 

Maintenant, que diriez-vous de prier  
avec des mots d’enfants ? 

 

Dieu, tu nous donnes la vie. 
 

Nous croyons 
que tu as ressuscité ton Fils Jésus. 

C’est lui le premier 
qui s’est relevé de la mort. 

 
Nous savons que Tu nous aimes très fort. 

Nous sommes sûrs qu’à notre tour, 
Tu nous relèveras aussi de la mort. 

 
Déjà dans notre vie, 

Tu es avec nous, Tu nous rends heureux. 
Tu nous l’as promis : 

Tu nous gardes avec toi dans la vie éternelle. 

Que va-t-il apparaître dans ce coloriage codé ? 

 

mailto:cate.sthilaireenvihiersois@gmail.com
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VIHIERS 

APRÈS-MIDI CONVIVIAL 
 

 Le samedi 29 février, une quarantaine de bénévoles 
du relais Saint Nicolas ont répondu à l’invitation des 
responsables. Ce fut l’occasion pour notre curé de 
faire le point des différents événements qui vont mar-
quer la vie paroissiale.  
 Ainsi, pendant le temps du Carême, des rencontres 
ont été programmées : avec le Père Antoine CHE-
VRIER, fondateur des prêtres du Prado ; des célébra-
tions de la Parole chaque mercredi ; Un appel, une ré-
ponse, parcours de Marc OSWALD, directeur de La 
Rebellerie ; la Semaine Sainte avec les différentes cé-
lébrations. Puis, il y aura les premières communions, 
les professions de foi, la confirmation et le pique-
nique paroissial… 
 Puis ce fut le temps de la belote ou autres jeux dans 
une ambiance détendue en absence d’enjeu. 
 Cake, bulles et jus de fruits ont clôturé ce temps 
très apprécié. 
 

LES PRÊTRES DU PRADO 
 

 Le 2 mars, les Pères Laurent BLOURDIER de Sau-
mur et Roger LETHEUILLE, prêtres du Prado, nous 
ont présenté le cheminement du Père Antoine CHE-
VRIER, fondateur de l’association.  

 Il est né en 1826 à Lyon de parents modestes : 
Claude CHEVRIER, employé de l’octroi municipal et 
de Marguerite FRECHET, fabricante de bas de soie au 
caractère bien trempé. C’est l’époque de la révolution 
industrielle : la 1ère ligne de chemin de fer est inaugu-
rée en 1827 entre Saint Etienne et Andrézieux. Les 
soieries représentent une activité économique impor-
tante à Lyon. L’apparition du machinisme crée une 
grande misère chez les salariés aux maigres revenus. 
La révolte des Canuts est vivement réprimée par le 
pouvoir en place et la misère s’installe.  
 C’est dans ce climat social agité que Antoine CHE-
VRIER, par la volonté de sa mère, est scolarisé chez 
les Frères de la Doctrine chrétienne où il se fait remar-
quer. Il poursuit au Grand Séminaire et est ordonné 
prêtre en 1850. Il est nommé vicaire à la nouvelle pa-
roisse Saint André de La Guillotière, de l’autre côté du 
Rhône, où s’entasse une population de pauvres ou-
vriers. Il y côtoie la grande misère économique, so-
ciale et culturelle et s’engage à venir en aide à ces 
pauvres, ignorants et pécheurs. Il s’appuie sur quatre 
éléments : la crèche, la croix, l’Eucharistie, la Parole 
de Dieu et décide de suivre Jésus-Christ au plus près ! 
Pour cela il faut lire et relire l’Evangile.  
 En 1860, il achète la salle de bal du Prado, lieu de 

mauvaise réputation. Grâce à des dons divers et à l’ac-
tion de bénévoles convaincus, il la transforme en cha-
pelle où il accueille filles et garçons se préparant à la 
1ère communion. A partir de 1864, il cherche à être 
accompagné par d’autres prêtres et mène le projet de 
créer une école cléricale pour former des prêtres 
pauvres au service des pauvres.  
 Lui-même pauvre au service des pauvres, il se re-
tire régulièrement à Saint Fons où il crée un lieu de 
recueillement et de retraite. Saint Claude, propriété de 
sœur Claire à Limonest, lieu de vacances pour l’école 
cléricale, deviendra la maison des sœurs. 
 Prêtres du Prado, nous vivons cette vocation dans 
la condition de prêtres diocésains séculiers, c’est-à-
dire comme prêtres dans le monde, serviteurs du 
peuple de Dieu. Non-religieux, nous recevons nos mis-
sions directement de l’Évêque de notre diocèse. 
 Témoignage : Pour moi qui suis prêtre, le Prado est 
une grâce particulière de Dieu qui m’incite à suivre et 
à m’unir à Jésus-Christ, pour ne pas sombrer dans la 
routine, ni devenir un simple fonctionnaire du reli-
gieux. Avec le soutien de mes frères prêtres et de toute 
une famille spirituelle, le Prado me dynamise chaque 
jour, par la contemplation de Jésus Vivant : dans sa 
Parole, mais aussi aux côtés des pauvres de toutes 
sortes. Car des pauvres, comme l’a dit Jésus, il y en a 
toujours avec nous et partout, même en paroisse ! 
Mais, pour annoncer l’Évangile aujourd’hui, quel prix 
divin attachons-nous à leur présence et à leur parole ? 
 

PORTES OUVERTES À LA MAIRIE 
 

 Les 4 et 7 mars, les élus de Lys Haut-Layon ont 
accueilli un large public dans la mairie rénovée de Vi-
hiers. Une visite passionnante qui nous a fait découvrir 
des lieux de travail agréables aussi bien pour le per-
sonnel que pour les usagers. 
 Aussitôt la porte d’entrée franchie, la façade du 
bâtiment ancien s’im-
pose. Un large couloir 
distribue les visiteurs 
vers la salle des ma-
riages ou du Conseil 
Municipal à gauche et, 
à droite, une salle de 
réunion pour les com-
missions et le bureau 
municipal. Un bureau 
est réservé pour le con-
ciliateur de la Répu-
blique et des perma-
nences de la CAC du 
Choletais. Un vaste hall 
sous verrière dessert les 
différentes salles et sanitaires. 
 L’accueil de la mairie occupe l’ancienne salle des 
mariages. Vaste, lumineux, il offre un espace accueil-
lant pour les démarches administratives habituelles et 
renvoie vers les différents services du rez-de-
chaussée : cartes d’identité et passeports, urbanisme, 
services techniques. A l’étage, auquel on accède par 
un large escalier ou par l’ascenseur, peu de change-
ment : bureau du maire, du directeur général, du secré-
tariat général, du service comptable. 

 



 8 

 Le grenier a trouvé une nouvelle affectation : on y 
trouve le service communication et la reprographie. 
Une vaste salle permet au personnel de se retrouver 
pour une pause ou le repas du midi. Elle peut égale-
ment accueillir des formations. 
 
 
 
Naissances : 
- Emmy :   1er enfant de Alexandre BORDEAU  
    et Marjorie DAUDIN. 
- Jazzy :   1er enfant de Kevin BURGOS  
    et Coralyne OUDOUX. 

Décès : 
- Marie-Thérèse GUEDON. 
- Pierre LADOUE.  
- Louis BOISSINOT. 
- Jean-Claude BROTHIER. 
- Théophane PILLET. 
- Christian MOULLET. 
- Roger CLÉMOT. 
 

RECONTRE DU RELAIS 
 

 Le samedi 22 février, nous nous sommes retrouvés 
à la salle de l'Ancienne Ecole pour un temps de par-
tage. Une vingtaine de personnes avait répondu à 
l'invitation. En présence du Père Roger, nous avons pu 
nous présenter et échanger sur la vie de notre Relais. 
 Chacun donne du temps : sacristain, lecteurs, ani-
mateurs, organistes, équipes liturgiques, équipes de 
préparation des baptêmes et des mariages, équipes 
d’accompagnement des familles en deuil, du fleurisse-
ment et de l’entretien de notre église accueillante. 
 L'Association Education et Enseignement renouve-
lée fournit beaucoup d'énergie pour l'entretien des 
biens paroissiaux et la location de la salle où se dé-
roule notre rencontre. Un groupe se retrouve et porte 
notre relais dans la prière une semaine sur deux, le 
jeudi pour la messe. 
 Chacun est acteur à sa façon, suivant ses compé-
tences et ses disponibilités. 
 Père Roger donne sa vision de notre Paroisse avec 
l'évolution de notre Eglise : Accueillir... Ne pas être 
exigeant... On fait un bout de chemin ensemble... L'im-
portant, c'est qu'il y ait de la vie dans nos relais. 
 Nous avons aussi évoqué le temps où les nombreux 
enfants de chœur se retrouvaient toutes les semaines 
pour chanter avec Marie-Thérèse et Georgette.  
 Puis les discussions ont continué, chacun prenant 
des nouvelles tout en partageant le goûter : c'est aussi 
cela la vie de l'Eglise. 
 Chacun est reparti content de ce temps d'échanges 
convivial. Expérience à renouveler... 
 
 

FOYER DE LA DETENTE 
 

 Le Club de la Détente s'est réuni pour un repas et 
l'assemblée générale le 8 janvier. Sur 87 adhérents, 71 
personnes étaient présentes. Le président et la secré-
taire ont rappelé les animations de l'année écoulée et la 
trésorière a présenté le bilan des comptes. 
 Les animations prévues pour l'année 2020 sont : 3 
concours de belote à St Hilaire du Bois et 2 à la salle 
des fêtes de Vihiers, dégustation de bottereaux avec 
concours interne en février, repas à l'extérieur en avril, 
pique-nique en juillet, voyage avec le club de Vihiers 
en septembre, repas dans la salle de Saint Hilaire en 
octobre et bûche de Noël en fin d'année. 
 

 
 
 
Naissance : 
- Mia : 1ère enfant de Nicolas DEBIEU et Chrystal AUDIAU. 
 
Décès : 
- Marie-Anne BAZANTAY. 
- Gérard MATHIEN. 

 
 

 

ST HILAIRE du BOIS 

- Odette COCHARD. 
- Almor FERREIRA. 
- Françoise JOUSSET. 
- René GAIGNARD. 
- Josiane GOZLAN. 
- Marguerite POUPARD. 
- Michel DELINE. 

Vieillir... 
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UNE CENTENAIRE AU VOIDE 
 

 Le 26 janvier, Madame Yvonne DUBUIS, entourée 
de ses proches, fêtait ses 100 ans. Elle est née à Paris 
le 26 janvier 1920. Jeune fille lorsque la guerre de 39-
45 éclate, elle fuit l'occupation de Paris avec ses pa-
rents. Ils arrivent dans la Nièvre près de la commune 
de Decize. 

 Elle raconte ce qui était un événement à l'époque : 
l'arrivée d'une belle voiture avec une femme au vo-
lant ! Plus tard et avant même d'avoir son permis, elle 
pilota elle-même une traction ayant appartenu aux FFI. 
C'est dans la Nièvre aussi qu'elle rencontra son mari, 
André, de 10 ans son aîné. Ils ont eu 3 enfants, 2 gar-
çons et une fille. 
 Tout au long de sa vie, elle a eu différentes fonc-
tions au service de châtelains, dans des usines d'ameu-
blement, de luminaires, de cuivre... 
 Dans les années 50, elle retourne en région pari-
sienne : les déménagements ne l'épouvantaient pas, 
elle y avait été habituée très jeune avec ses parents. 
 En 1981, leur fils cadet, Bernard, achète une mai-
son au Voide, chemin des Beauchênes, comme rési-
dence de vacances. En 1984, suite à un changement 
professionnel, il décide d'en faire sa résidence princi-
pale. Il arrive donc avec ses parents : son père déjà 
retraité et sa mère en était proche. 
 André décède en 1986 et Yvonne vit toujours au-
jourd'hui près de son fils, de sa belle-fille et de ses 
deux petites-filles. 
 De mémoire, c'est la première fois que nous avons 
une centenaire au Voide et nous en sommes ravis !  
 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU PATRO 
 

 Le samedi 29 février, à l'invitation du bureau, une 
soixantaine de personnes est venue participer à 
l'assemblée générale du patro. 
 Après un long moment de convivialité autour du 
pot au feu préparé et servi par les membres du bureau, 
l'heure était venue du bilan et des projets. 
 Le bilan financier, très légèrement excédentaire 
après les remboursements de prêts, ne permet pas, 
pour l'instant, d'envisager des investissements consé-
quents. Le changement de la porte de la ruelle a été 
effectué au début de l'année mais il faudra encore at-
tendre pour un investissement plus important et récla-
mé par tous : la réfection de la cour. Après la peinture 

de la petite salle par les membres du bureau en 2019, il 
est tout de même prévu de repeindre la salle principale 
en 2020. 
 La soirée s'est terminée en regardant les photos de 
la sortie récréative 2019 : la soirée spectacle des BO-
DINS à Descartes. 
 

ÉCOLE SAINT JOSEPH  
 

Le Coronavirus 
 Le Coronavirus est un virus qui vient de Chine. Les 
symptômes sont fièvre, toux, courbatures, maux de 
tête. Parfois, à cause de ce virus, des personnes décè-
dent. Il faut bien se laver les mains et respecter les re-
commandations. 

Lila,Olessya et Sohan 

Permis internet 
 Cette année, la classe de CM a participé à un per-
mis internet. On a vu des témoignages de personnes 
qui ont eu des problèmes sur internet. Nous avons ren-
contré deux gendarmes qui nous ont donné un petit 
livret pour qu’on le lise. 

 Le jeudi 5 mars, nous avons fait un test où il y avait 
10 questions et nous sommes impatients de savoir qui 
va avoir son permis internet ! 

Adrien, Mathis, Gabin. 

Les nouveautés de l’école Saint Joseph 
 Le but, qui servait avant de garage à vélo, a un 
nouveau toit en métal qui nous protège de la pluie et 
du vent. Nous avons aussi des nouveaux porte-
manteaux dans la salle de périscolaire. 
 Les parents d’élèves ont installé tout cela lors de la 
matinée travaux, pendant les vacances. 
 MERCI À EUX !                                    Elise et Lola 
 

HISTOIRE DES ÉGLISES ET DU BOURG (suite) 
 

 La transmission orale à travers les siècles indique 
que le bourg du Voide et son église se trouvaient au-
trefois au lieu-dit Les Grandes Roches, c'est à dire 
entre le chemin de la Cave et la route Vihiers-Le 
Voide. C'était peut-être à proximité ou à l'emplace-
ment de la 2e tranche du lotissement des Grandes 
Roches. 
 La légende raconte qu'une statue de la Vierge s'est 
trouvée miraculeusement déplacée, et à plusieurs re-
prises, de l'église de l'époque à un arbre situé approxi-
mativement sur les lieux de l'église actuelle. Les pa-
roissiens y voyant un signe du ciel auraient décidé de 
construire une nouvelle église en ce lieu. Légende ou 
réalité ? 

LE VOIDE 

Mme Dubuis avec Catherine Gaudicheau,  
distributrice de l'Ami de Tous dans le bourg. 
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VŒUX DU MAIRE 
 

 Le dimanche 26 janvier a eu lieu la cérémonie des 
vœux en présence d’environ 80 personnes. Le maire, 
M. DAILLEUX, et ses adjoints ont détaillé les actions 
et travaux menés dans la commune. Les associations 
de la commune ont été présentées. 
 Myriam DUBOIS, conseillère départementale, a 
confirmé la réduction des financements à venir et les 
efforts que l’Etat demande aux petites communes. 
 Enfin, Norbert LANDREAU, employé communal 
durant 20 ans, aux espaces verts et à l’entretien des 
bâtiments, a été mis à l’honneur avant de prendre sa 
retraite. 
 

RPI 
 

 Le vendredi 7 février, trois participantes à la course 
solidaire 100% féminine La Sénégazelle, qui se dé-
roule en 5 étapes de 10 à 12 km à pied sur des pistes, à 
travers la savane et la brousse du Sénégal, du 15 au 23 
février, sont venues à l’école La Plume des Champs 
afin de collecter du matériel scolaire fabriqué par les 
enfants de la classe d’Amandine (trousses, sacs et jeux 
sur différents thèmes). 
 Elles iront les distribuer aux élèves qui vivent dans 
le désert du Loupoul. 
 Merci aux mamans couturières et aux familles gé-
néreuses qui ont confectionné trousses et sacs.  
 Ravies de ces dons, les sportives ont fait une pro-
messe : elles poseront toutes les questions des enfants 
de Cernusson aux écoliers sénégalais ; elles feront des 

photos et rapporteront ces souvenirs à leur retour. 
 Bel échange humanitaire entre les deux pays ! 
 
 
 
Décès : 
- 5 mars : Gabrielle ONILLON, 90 ans, rue des Cèdres. 

 Pour le Voide, je n'en sais rien, mais les études 
faites par les historiens dans d'autres lieux où les 
bourgs ont été déplacés au fil des siècles montrent sou-
vent d'autres raisons : la première étant souvent la res-
source en eau potable. 
 Une autre coïncidence de l'histoire apparaît. Ce 
lieu, appelé actuellement Grandes Roches et qui fut 
jusqu'à la 2e moitié du 20e siècle planté de vignes avec 
une multitude de petites parcelles, s'appelait avant la 
Révolution Les Troches.  
 En 1980, le pape Jean-Paul II béatifie trois reli-
gieuses françaises de la congrégation des Ursulines qui 
furent les premières missionnaires au Canada. Parmi 
elles, Marie de la TROCHE, née au Voide en 1616 et 
décédée en 1652 au Canada, à Québec. D'autres 
sources la disent née à Chanay sur Lathan dans le 37 
ou au château de St Germain en Anjou. Mais on re-
trouve bien la même filiation : fille de Simon de SA-
VONNIÈRES de la TROCHE et de Jeanne RAOUL, 
qui possédaient de nombreuses propriétés. Dans lequel 
de ces domaines est-elle réellement née ? Pour l'Évê-
ché, c'est bien au Voide. Mgr l'évêque d'Angers prési-
da d’ailleurs une cérémonie en son souvenir le 22 mars 
1981 au Voide. 
 Marie de la TROCHE, très pieuse et devenue reli-
gieuse, décide d'aller évangéliser le Nouveau Monde, 
au grand désespoir de ses parents conscients de ce que 
signifiait une telle séparation à cette époque. Son 

oncle, évêque de la Rochelle, avait pourtant tenté de la 
dissuader d'aller chez les sauvages... 
 Toujours est-il qu'il y avait bien, à cette époque,  
une seigneurie de la Troche dont on retrouve trace 
jusqu'en 1414. 
 Tous ces éléments peuvent effectivement nous 
amener à penser qu'une maison seigneuriale, avec une 
église ou chapelle, pouvait se trouver en ces lieux avec 
un petit bourg alentour. 
 Au 18e siècle, on parle de la précédente église 
construite au 15e siècle mais on ne trouve rien sur son 
emplacement réel. Était-elle située aux Troches ? Par 
contre, toujours au 18e siècle, on retrouve un plan 
sommaire du Voide qui montre bien le bourg à son 
emplacement actuel, avec le cimetière qui s'étend 
presque jusqu'à l'église. Le bourg est peu dense, on y 
trouve une trentaine de maisons. Le reste des terrains 
sont des jardins ou des parcelles de la métairie des 
Chemineaux (actuellement chez R. TELLIER) ou de la 
Cocharderie (près de chez Éric PINEAU). 

À suivre 
 
 
 

Naissance : 
- Solène :  1ère enfant de Vincent GODET  
   et Mélody LANNOY. 
Décès : 
- Anne-Marie SUIRE. 

CERNUSSON 
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 Je ne cesse pas de m'étonner de voir autour de nous de 
belles personnes, des héros anonymes du quotidien : ceux et 
celles qui ne feront jamais la Une des journaux télévisés ou 
de papier et qui pourtant sont formidables ! Ils n'accomplis-
sent pas forcément des gestes méritant médaille ou citation. 
Encore que... Ce sont simplement des personnes menant une 
vie généreuse, ouverte aux autres en répondant à des be-
soins. Que de bénévoles de l'ombre et/ou de professionnels 
sans lesquels le quotidien des villes et villages serait morose 
à l'époque de l'individualisme de plus en plus développé ! En 
voici quelques spécimens... 

 Marie-Claire : retraitée de l'Education Natio-
nale, veuve, 70 ans, des enfants loin donc avec peu de 
rencontres familiales. Elle vit raisonnablement sa re-
traite en choisissant ses dépenses pour gérer au mieux 
sa pension de retraite. Elle habite depuis longtemps 
dans son pavillon, dans un lotissement de village, à 
proximité d'une sous-préfecture. Elle est entourée de 
retraités et de jeunes couples, avec souvent enfants (et 
chiens !) et accueille systématiquement les nouveaux 
arrivants du secteur, car il y a du mouvement de ce 
côté-là.  
 Ses voisins la sollicitent lorsqu'un enfant est ma-
lade : elle se libère, quitte à manquer son cours de gym 
et devient mamie une ou deux journées. Elle a toujours 
un mot pour l'un ou l'autre en faisant sa rando quoti-
dienne, n'hésite pas à offrir quelques fruits ou fleurs de 
son jardin ; elle va, au village voisin, rejoindre l'asso-
ciation de retraités pour aider à la pratique et au per-
fectionnement en informatique. De plus en plus de 
démarches essentielles se font et se feront obligatoire-
ment par ordinateur, on mesure facilement l'impor-
tance et le service que rend un tel engagement. Car 
bien souvent, il y a carence des institutions qui n'ont 
encore rien mis en place pour initier la population. 
Cela lui prend deux matinées par semaine. 

 Marie-Claire est un rayon de soleil pour cet entou-
rage devenu une famille pour elle ! D'ailleurs, chacun 
le lui rend bien : elle est invitée régulièrement et pas 
question qu'elle reste seule pour les fêtes. 
 
 Patrice : il a une quarantaine d'années et dir ige 
avec sa compagne un club d'équitation dans son vil-
lage.  
 Quotidiennement, il reçoit des cavaliers confirmés 
autonomes et d'autres, souvent pris en charge par la 
monitrice qui sait développer les points forts de cha-
cun et optimiser la moindre avancée dans cette pra-
tique loisir. Une gamine de 6 ans arrive rayonnante, 

fait la bise à Patrice tout souriant et va, avec lui, sortir 
de son box le poney Saperlipopette qu'elle affectionne, 
car il est docile et pa-
tient avec les enfants.  
 Tu vois, lui dit Pa-
trice, il t'attendait et est 
bien content à l'idée 
d'aller se promener 
avec toi ! Elle trottera 
sur cette monture adap-
tée à ses besoins avec 
son moniteur préféré ! 
 Arrive ensuite le 
groupe de l'IME voisin, 
garçons et filles lourde-
ment handicapés men-
taux qui, venant une 
fois par semaine avec des éducateurs retrouver les che-
vaux (de vrais médicaments pour eux !), trouvent là 
une activité choisie, ayant pour effet de les calmer, de 
les apaiser et de leur donner le sourire accompagné 
d'une évidente joie, surtout que la voix calme de Pa-
trice est tout à fait rassurante... Il sait trouver les mots 
pour demander d'aller au pas, au trot sans pour autant 
donner l'impression aux cavaliers qu'en fait il s'adresse 
aux montures habituées à ses ordres. Là, c'est Mo-
nique qui, peu parlante dans le quotidien de l'éta-
blissement, pendant l'heure d'équitation, parle cons-
tamment à Biscotte sa monture ; cette dernière semble 
avoir tout compris de la situation et adopte une atti-
tude tranquille... Ici, c'est Pierre qui, sur le dos de 
Voyou avance à une allure parfois un peu vive, mais, 
là aussi, il y a une belle osmose entre cavalier et che-
val. Patrice veille et ne manque pas de montrer à 
Pierre sa satisfaction devant son travail équestre du 
jour et encourage le duo à continuer sans se presser. 
 Ce propriétaire de club est un éducateur né qui, 
pour rien au monde ne confierait ce groupe d'han-
dicapés à qui que ce soit car il adore ces personnes 
authentiques ! C'est avec eux que je ressens les essen-
tiels de la vie, ce que je recherche : pas de faux-
semblants, pas de chichis, un réel désir de se dépasser 
et de remporter des petites et même minuscules vic-
toires, de celles qui font grandir l'âme et donnent du 
bonheur !  
 Des Marie-Claire et des Patrice, il y en a à la 
pelle, c'est sûr... Les voyons-nous vraiment et/ou n'au-
rions-nous pas tendance à trouver normal leur engage-
ment ? 
 Et pourtant, bien au-delà de la prestation attendue, 
n'offrent-ils pas une belle image de l'humanité ! 

marie-paule rabez 

 

 
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MONTILLIERS 

 ECOLE ST LOUIS-ST JOSEPH 
 

 Tous les 3 ans, les classes de CE2, CM1 et CM2 
vont en classe découverte. Cette année, les élèves sont 
partis dans les Pyrénées, à St Lary-Soulan. Grâce aux 
enseignantes et aux différentes actions mises en place 
par le bureau APEL-OGEC durant les 2 années précé-
dentes, les élèves ont pu découvrir les joies de la mon-
tagne. 
 Tous les participants à cette aventure sont revenus 
enchantés mais bien fatigués. 

 Les inscriptions à l’école sont ouvertes pour la ren-
trée de septembre 2020. Merci de prendre rendez-vous 
avec la directrice, Marie-Josèphe BOUYER, au 02 41 
75 06 57. 
Dates à retenir : 
- 24-25 avril :       Benne à papiers. 
- samedi 16 mai de 10 h à 12 h :  Portes ouvertes.  
- samedi 27 juin :      Kermesse. 
 

AMICALE ST JOSEPH  
ET MONTFORTAINS 
 

 L’église St Hilaire de Montilliers a été mise à 
l’honneur, ce week-end du 15/16 février dernier, à 
l’occasion de la venue de Natasha St PIER. 
 Décor de pure beauté, réalisé par l’équipe de fleu-
rissement habituelle, jeux de lumières envoyés par les 
techniciens de l’artiste 
pour illuminer vitraux, 
piliers, voûte. C’est 
dans cet univers que la 
chanteuse a interprété 
ses chansons d’après 
les poèmes de Thérèse 
de Lisieux. L’écran 
prévu initialement où 
apparaissait paroles et 
chansons, a été écarté 
par l’artiste et son 
équipe pour que l’at-
tention des spectateurs 
ne soit pas portée sur 
celui-ci. Ils voulaient 
miser sur la lumière 
pour attirer le regard des gens sur la chanteuse. Un des 
techniciens nous a confié le dimanche : C’était ma-
gique hier soir, on a senti les gens en parfaite commu-

nion avec l’artiste grâce à ce changement.  
 Tout en retraçant la vie de Thérèse entre deux 
chansons, Natasha St PIER a offert un joli mélange de 
la sagesse d’hier et de la modernité d’aujourd’hui. Son 
but est de rapprocher croyants et non-croyants, de ras-
sembler tout un public dans des églises, de raviver de 
petites étincelles ou de les faire grandir. Peut-être 
quelques larmes auront-elles perlé au coin des yeux 
grâce à ces poèmes qui touchent le cœur des gens par 
le sens de leurs paroles. Par les temps qui courent, 
nous avons bien besoin d’espérance ! 
 Ce concert a permis également à un grand nombre 
de personnes de se rencontrer durant la soirée mais 
aussi de partager des temps de convivialité tout au long 
de la préparation. L’organisation en elle-même a repo-
sé sur l’association de l’Amicale St Joseph : un grand 
Bravo et un grand Merci à tous les bénévoles grâce 
auxquels tout s’est déroulé pour le mieux.  
 Cependant, si la séance du samedi soir a ravi les 
spectateurs, celle du dimanche a été moins réussie : il 
peut arriver qu’un évènement totalement involontaire 
vienne perturber le bon déroulement d’un spectacle. 
L’artiste a dû interrompre son concert après quelques 
chansons en raison d’une extinction de voix, au grand 
regret des 400 personnes présentes. Elle a promis de 
revenir pour honorer son contrat. 
 Les bénéfices de ce week-end seront versés en inté-
gralité à l’association Saint-Gabriel Solidarité, afin de 
soutenir une cantine d’Antsobolo à Madagascar et à 
l’association des Montfortains, centre Angers/Saumur, 
pour l’aménagement de l’école d’Ourous en Guinée.  

L’Amicale St Joseph et les Montfortains 
 

CLUB L’ÂGE HEUREUX  
 

 Suite à l'assemblée générale, le bureau reste in-
changé. 
 Le 21 janvier, une rencontre sur la sécurité a ras-
semblé 57 personnes : rencontre très intéressante dans 
une ambiance sympathique. 
 Le 25 janvier, le concours de belote au profit du 
cancer a permis de remettre un chèque de 1 000 euros 
à la Ligue. 
Quelques dates à retenir : 
-   9 avril : concours des 3 communes salle Joly Bourg. 
- 16 avril : repas de printemps. 
- 30 avril : tarte aux fruits. 
- 28 mai : concours des 3 communes salle Joly Bourg. 
 
 
 
Décès : 
- 12 janvier :  Joseph FARDEAU, 89 ans. 
- 13 janvier :  René GAIGNARD, 90 ans. 
- 14 février :  Jeanne GUITTON, 95 ans. 
- 21 février :  Robert MASSON, 92 ans. 
- 24 février :  André BUFFARD, 88 ans. 
- 26 février :  Georges METIVIER, 92 ans. 
 

- La maîtresse demande à Toto : 
- Peux-tu me citer un mammifère qui n’a pas de 
dents ? 
- Euh… ma grand-mère ! 

 

 

https://sainthilaireenvihiersois.diocese49.org/IMG/pdf/concert_de_natasha_st_pier_a_montilliers.pdf#page=1
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SOIRÉE CITOYENNETÉ  
AVEC LES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE 
 

 Le jeudi 5 mars, à la sortie de l'école, nombreux 
étaient les élèves inscrits à la soirée citoyenneté. 
Quatre ateliers leur ont permis de découvrir le déroule-
ment d'un vote, le tri sélectif des déchets, la sécurité 
sur le chemin de l'école et la visite de la salle du con-
seil municipal, 
 Avec Mme BARBAULT, ils ont voté pour leur me-
nu de cantine préféré en passant par l'isoloir, en dépo-
sant leur bulletin dans l'urne et en émargeant le re-
gistre. 
 M. CHIRON, l'adjoint responsable du ramassage 
des déchets, leur a fait pratiquer le tri sélectif. Dans 
une grande caisse de déchets, chacun devait en choisir 
plusieurs et les déposer ensuite dans la poubelle adé-
quate. 
 M. le maire, Jean-Luc COMBE, les a reçus dans la 
salle du conseil où ils ont pris place autour de la table. 
Il leur a demandé ce qu'ils aimeraient avoir à La Plaine 
et leur a annoncé qu'une nouvelle structure de jeux 
sera bientôt installée à l'espace de la Nongile. Il leur a 
expliqué que cette salle sert également à la célébration 

des mariages. Enfin il a posé avec eux, sous le portrait 
de M. MACRON, pour la photo souvenir. 
 Un atelier, animé par une policière municipale, 
maman d'élèves de l'école, les a beaucoup intéressés. 
A l'aide d'un montage audiovisuel, elle leur a donné 
quelques conseils judicieux à respecter : comment tra-
verser une route, de quel côté descendre de la voiture, 
ne rien accepter d'une personne inconnue... Ils ont 
même pu essayer les menottes qu'elle utilise de temps 
en temps. Elle leur a décrit les conditions d'héberge-
ment des malfaiteurs : quatre par cellule et aucune inti-
mité. 

 
 
 
Naissances : 
- 14 janvier :  Edris GASCHET. 
- 21 février :  Lenny BERNIER. 
- 25 février :  Lilwen FARDEAU. 
Mariage : 
- 7 mars :   Edith BOUET et Frédéric GOURDON. 
Décès : 
- 17 janvier :  Jean-Louis BRÉMOND. 
- 23 janvier :  Odette COCHARD. 
- 11 février :  Augustin GRIMAULT. 

La PLAINE 

 

 Le terme de résilience connaît plusieurs significations. Originellement, il désignait la résis-
tance des matériaux aux chocs. Aujourd'hui, en sociologie, il explique la capacité des indivi-
dus à rebondir après un traumatisme. 
 Les enfants victimes de violences, les personnes victimes d'attentats ou de catastrophes 
naturelles ou technologiques, les communautés victimes de la guerre ou de génocides, qui 
s'en sortent sont dites résilientes. Les statistiques montrent que ceux d'entre nous qui n'arri-
vent pas à faire face, sombrent dans la dépression et vont malheureusement quelque-
fois jusqu'au suicide. 
 

Comment développer la résilence chez les plus jeunes ? 
 

 Ce concept, né de la psychologie sociale américaine, a donc été 
adopté pour désigner l'aptitude à subir des chocs sans être détruit, à 
rebondir en situation de difficulté dans divers domaines. En Eu-
rope, sociologues et psychologues se penchent sur ce phénomène, ils 
étudient les facteurs qui favorisent une telle évolution.  
 Chez l'enfant, Boris CYRULNIK repère trois facteurs principaux : le 
tempérament de l'enfant, le milieu affectif dans lequel il baigne au cours 
des premières années de sa vie, un environnement soutenant ou non. Il 
précise : Statistiquement, un enfant au tempérament souple, confiant, 
capable d'aller chercher de l'aide à l'extérieur, est mieux armé. Or, ce 
rapport au monde dépend étroitement du climat familial : des parents 
qui s'entendent bien, une mère rendue heureuse par son homme, par sa vie, et qui va créer, 
autour du bébé, une ambiance de fête sensorielle et rythmée. 
 Françoise DOLTO constate, qu'à l'âge de 10 mois environ, l'enfant apprend une certaine 
manière de se faire aimer : par des sourires, en babillant, en cherchant les regards et les pa-
roles des adultes. C'est la réponse de ces derniers qui créera un attachement sécurisant ou 
non. Et dans l'affirmative, même s'il arrive malheur à sa mère, l'enfant aura acquis un 
mode de conquête de l'autre. Dernier facteur : la présence d'un réseau relationnel extérieur 
qui peut soutenir l'enfant avec d'autres enfants, des adultes rassurants. 
 On le voit, élever un enfant n'est pas simple. Soyons aimant, à l'écoute des plus petits. 

suzanne bonnefoux 

La RÉSILIENCE au cœur de nos vies et de nos familles 

 

 
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COURS DE COUTURE 
 

 Depuis le mois de janvier, des cours de couture sont 
dispensés par l’association Familles Rurales. Ils sont 
assurés par Amélie BRUNET et s’adressent aux adultes 
et ados, débutants ou non. 
 Ces cours répondent à un besoin car nous avons 17 
adultes, répartis en 2 groupes, le mercredi ou jeudi soir 
et un groupe de 6 jeunes le mercredi après-midi. 
 Il est possible de faire des réparations ou des créa-
tions : chacun profite des conseils donnés aux autres 
personnes. 
 

ECOLE HAUTE FOY 
 

 Pour la 3e période de l’année, nous avons travaillé 
sur le petit-déjeuner. Notre thème d’année Let’s go ! 
portant sur l’anglais, nous découvrons une spécialité ou 
une culture anglaise par période.  
 Notre projet, pour cette fois, était de déguster un 
petit-déjeuner anglais. Pour cela, chaque classe a appris 
le nom des aliments ainsi que la structure de phrase :    
I would like, pour demander un aliment.  

 Pour préparer ce repas, le jeudi 13 février, nous 
avons cuisiné des scones (gâteaux anglais pour le ma-
tin). Les enfants étaient par groupes et devaient lire et 
écouter la recette en anglais. Trois personnes anglaises 
sont venues nous aider pour cuisiner. De vrais petits 
cuisiniers anglais ! 
 Enfin, notre projet a pu aboutir le vendredi matin 14 
février. Le petit-déjeuner anglais était servi comme un 
self. Les enfants passaient en demandant aux adultes ce 
qu’ils voulaient manger. La demande pouvait se faire 
seulement en anglais. Un vrai dialogue en anglais a pu 
s’installer puisque nous étions accompagnés par deux 
personnes anglaises. Une vraie matinée anglaise !  
 
 

TRAVAUX EN CENTRE BOURG 
 

 Depuis ce début d’année, le centre bourg est en 
transformation. 
 En effet, la maison qui faisait l’angle des rues des 
Bois d’Anjou et du Moulin, acquise par la municipalité, 
a été détruite pour l’implantation d’un salon de coif-

fure. Le salon actuel permettra l’agrandissement de 
l’épicerie multi-services. 

 Autrefois, à cet emplacement, M. et Mme Louis 
DEFFOIS tenaient l’épicerie du village et les plus âgés 
se souviennent que, dans les années 1950 c’était Louise 
BOURASSEAU qui était l’une des épicières de la com-
mune, dans cette maison. Dans son livre sur l’histoire 
de St Paul, l’abbé MOREAU raconte que jusqu’en 
1850, ce triangle au centre du bourg était occupé par un 
cimetière ainsi que par des mares et des habitations au 
bord de la route de la Plaine. 
 
 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’AEP 
 

 Le dimanche 23 février, l’Association d’Education 
Populaire a réuni ses adhérents pour son assemblée gé-
nérale. 
 Les salariés et metteurs en scène ont présenté l’acti-
vité de la saison 2018-2019 qui a été bonne, tout spé-
cialement pour la section costumes, du fait d’une de-
mande importante de costumes liée aux commémora-
tions de la fin de la Première Guerre Mondiale. 
 L’expert-comptable et le trésorier ont donné les 
comptes de l’association qui présentent un bilan satis-
faisant. 
 A la fin de cette AG, l’AEP a reçu trois autres asso-
ciations auxquelles elle a fait un don de 1 000€ : 
- la cantine, pour l’achat d’une chaise évolutive d’un 
coût de 1 200€ pour une jeune élève atteinte de myopa-
thie. 
- l’association Colette et Gérard GLÉMAIN, amis du 
Sénégal, qui œuvre dans ce pays, principalement pour 
l’éducation et la santé. 
- l’association Picasso 49 qui intervient pour des soins 
de bien-être auprès des malades en chimiothérapie à la 
clinique St Joseph d’Angers. 
 La réunion s’est terminée par le renouvellement du 
tiers sortant et le verre de l’amitié. 
 
 
 
 
Décès : 
-   8 janvier :  Marc GLÉMAIN domicilié à Aussac Vadalle  
    (16), 80 ans. 
- 22 février :  Louis JOTTREAU, les Basses Maisons,  
    94 ans. 

SAINT PAUL du BOIS 
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 Comme à chaque grande fête, le Pape donne, à Rome, la bénédiction Urbi et Orbi (pour la 
ville et pour le monde). A cette occasion, il rappelle quelques grandes préoccupations con-
cernant plusieurs pays, comme le faisaient déjà ses prédécesseurs. Il manifeste ainsi que les 
chrétiens ne sont pas indifférents au sort des autres hommes. Avec l'Encyclique Laudato Si, 
le Pape François a aussi montré l'importance de sauvegarder la planète. Face au réchauffe-
ment climatique, il est grand temps de changer de comportements. Cela concerne, en parti-
culier, l'Amazonie, comme on l'a vu lors du synode, à l'automne dernier : Tous les partici-
pants ont exprimé une conscience aiguë de la situation dramatique de la destruction de 
l'Amazonie, ce qui signifie la disparition du territoire et de ses habitants, en particulier des 
peuples autochtones (document final du synode). 

 

D'où vient ce souci du monde entier ? 
 

 Un ancien évêque de La Rochelle, Mgr DA-
VID, avait coutume de dire que son département 
était une terre aimée de Dieu. On pourrait dire la 
même chose du Monde entier. La fête de Noël 
nous a rappelé que Dieu aime assez les hommes 
jusqu'à se faire homme en Jésus. La fête de 
Pâques nous rappelle que Dieu aime assez les 
hommes jusqu'à mourir en Jésus sur la croix pour 
le salut de tout homme. Dieu ne cesse pas de 
vouloir sauver les hommes. Il faut ajouter que 
c'est bien ce monde d'aujourd'hui et les hommes 
tels qu'ils sont que Dieu aime et veut sauver. Cela 
n'empêche pas de regretter tout ce qui ne va pas, 
mais cela invite à l'espérance. Au-delà de la croix 
se lève la résurrection comme un gage d'espé-
rance pour tous les peuples. Le Christ ressuscité 
invite à la vie, au-delà même de la mort. C'est là 
l'Espérance des chrétiens qui les mobilise pour 
les hommes du monde entier. 
 Evidemment, il est naturel que chacun se sou-
cie de sa propre situation et de sa famille, mais 
être chrétien, c'est exister dans le grand vent de 
l'Histoire où chaque époque doit répondre à de 
grands défis. Etre chrétien, c'est ne pas cesser de 

se préoccuper des hommes et des femmes des 
autres nations, et surtout, de tous ceux qui cher-
chent la paix et la justice dans leur pays. La soli-
darité chrétienne vise, bien sûr, les frères chré-
tiens mais aussi les frères humains, croyants ou non. 
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 Dieu parle aujourd’hui 
 Sur le site de la Conférence des Evêques de France, nous avons 
trouvé ce texte publié par Mgr Olivier LEBORGNE (évêque 
d'Amiens), le 22 mars 2018, à l'occasion de la fête de Pâques. Nous 
y avons trouvé un écho important de ce qui se vit à minima dans 
nos petites paroisses, et il nous interpelle tous, nous convie à deve-
nir missionnaires. Il est en plein dans l'actualité de l'année mission-
naire du Pape François. 
 

Marie-Michèle BOURRAT 
 

 A l'occasion de la fête de Pâques, de nombreux adultes se-
ront baptisés. 
 De tous âges, mais majori-
tairement entre 20 et 35 ans, 
de toutes origines sociales et 
culturelles, ils cheminent en 
Eglise depuis plusieurs mois 
ou plusieurs années et se sont 
préparés à recevoir les sacre-
ments de l'initiation : Bap-
tême, Confirmation, Eucharis-
tie. 
 

 Dieu parle au cœur 
d'hommes et de femmes par-
fois très éloignés de l'Eglise. 
A un moment de leur vie, ils 
ont fait une expérience qu'ils 
ont appris progressivement à 
nommer. A l'occasion d'une 
naissance, d'une demande à être parrain ou marraine, d'une prépa-
ration au mariage ou de l'inscription d'un enfant au catéchisme ou 
en école catholique, au moment du décès d'un proche, la question 
de Dieu a surgi ou resurgi. Souvent, grâce à l'invitation d'un 
proche ou d'un ami, une porte s'est ouverte. Parfois, au cœur de 
très grosses difficultés, ils ont fait une expérience de salut. La vie 
parle plus fort que le mal et la mort. Ils ont découvert que le Sei-
gneur les appelle, les désire et se donne à eux. De manière subite 
ou progressive, ils font l'expérience de Dieu lui-même, manifesté 
en Jésus-Christ, dans le souffle de l'Esprit. Ils expérimentent une 
amitié insoupçonnée qu'ils viennent rafraîchir pour nous. 
 

 Ces catéchumènes sont un don. Ils le sont pour l'Eglise et 
pour le monde. Ce don est aussi pour  nous tous un appel. La 
nouveauté qu'ils apportent nous réjouit et nous dérange parfois. Ils 
sont au début d'une magnifique aventure dont ils ne connaissent 
pas tous les contours, ils ont besoin de nous pour en saisir toutes 
les dimensions et en vivre. Ils sont pour nous signes que Dieu ap-
pelle et invitations à nous laisser déstabiliser. Car on ne peut 
suivre le Christ sans être disciples missionnaires, c'est-à-dire sans 
être toujours en marche avec le Christ, dans le don qu'il fait de lui-
même au monde. Nous sommes appelés à les aider à ancrer leur 
foi toujours plus profondément. Cela nous renouvelle et nous sti-
mule dans la recherche infinie d'une proximité toujours plus 
grande avec le Seigneur. 
 

 Dieu ne cesse de parler. Dans une société qui ne sait plus 
toujours honorer la dimension spirituelle de la personne humaine, 
par les catéchumènes, Dieu s'invite au cœur de l'Eglise, comme un 
cadeau, au cœur du monde, comme un don. Ecoutons ce qu'ils ont 
à nous dire. Laissons Celui qui parle à travers eux irriguer nos 
vies. 

 En vous souhaitant de très belles fêtes de Pâques ! 
 

Olivier LEBORGNE 

 Beaucoup s'étonnent que le Pape 
François ait une telle sollicitude pour 
les migrants, mais comment être in-
différent à ceux qui errent à cause de 
la guerre ou de la faim qui menacent 
leur propre vie ? L'amour du Christ 
sur la croix s'étend à tous ; le salut est 
pour tous ; la Bonne Nouvelle est 
pour le monde entier, les disciples du 
Christ en sont les premiers témoins. 

 
Pâques invite  

à la conversion 
 

 Etre témoins du Christ, c'est aussi 
être capables de changer. Ceux qui 
étaient présents à Rome pour le sy-
node sur l'Amazonie ont écrit :  
L'écoute de l'Amazonie, dans l'esprit 
même du disciple et à la lumière de 
la Parole de Dieu et de la Tradition 
nous conduit à une conversion pro-
fonde de nos schémas et de nos struc-
tures au Christ et à l'Evangile. Ce qui 
concerne l'Amazonie a des répercus-
sions dans le monde entier comme 
chacun le sait, tout comme le sort des 
pôles Nord et Sud concerne bien des 
populations menacées par la montée 
des eaux. Pourtant, on constate que 
les pays les plus polluants sont aussi 
les plus réticents aux changements. 
Sans doute, dans les circonstances 
actuelles, les chrétiens sont invités à 
montrer l'exemple. On peut se ré-
jouir, en ce sens, de l'accord profond 
entre les chrétiens de confessions dif-
férentes, orthodoxes, protestants et 
catholiques. Il n'est pas facile de chan
-ger les habitudes en ce qui concerne 
l'écologie, pas plus qu'il n'est facile 
de se convertir dans d'autres do-
maines. Pâques est l'occasion d'y ré-
fléchir. 
 

 Dans la nuit de Pâques, le sym-
bole du cierge pascal est fort, démul-
tiplié par des centaines de cierges. La 
lumière du Christ aujourd'hui se pro-
page par les chrétiens du monde en-
tier, parfois au péril de leur vie. Le 
Christ accompagne les croyants pour 
un avenir meilleur où davantage 
d'hommes pourraient vivre de paix, 
de justice, de solidarité, d'amour mu-
tuel. Christ est ressuscité et chacun 
est appelé à la Résurrection ! 

 

Yves GUIOCHET 

 

  
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ÉCOLE NOTRE DAME DE L’OUÈRE 
 

 Bonjour à tous nos lecteurs. Voici quelques nou-
velles de l’école. 
 Dans le cadre de leur thème d’année retour vers le 
passé, les élèves des classes de CE2, CM1 et CM2 sont 
partis à la découverte de la Vallée de la Vézère, en 
Dordogne.  

 Ils ont pu découvrir les traces laissées par leurs 
ancêtres préhistoriques et mieux comprendre leur 
mode de vie, leur habitat. Du lundi 27 au vendredi 31 
janvier, 30 élèves, accompagnés de 3 adultes, ont visi-
té Cap Blanc, Castel-Merle, le Musée National de la 
Préhistoire des Eyzies, Lascaux IV et La Roque Saint 
Christophe. Ils ont aussi participé à des ateliers péda-
gogiques animés par le Centre International de Séjour 
de Montignac-Lascaux. Au programme : fabrication de 
sagaies et tir au propulseur, confection de bijoux, de 
lampes à graisse, de peintures pariétales.  
 Une semaine riche en enseignements, aussi bien 
pour les petits que pour les plus grands ! 
 

 Le jeudi 19 mars, nous devions vivre Carnaval 
dans l’école pour la mi-Carême. Nous devions venir 
déguisés avec des costumes en lien avec l’Histoire. 
Nous devions préparer des crêpes que nous aurions dû 
partager avec les anciens de la Résidence l’Epinette. 
Mais le coronavirus en a décidé autrement ! 

 Pourrons-nous vivre notre temps fort de Carême le 
7 avril et notre bol de riz le vendredi 10 avril ? 
 Belle fête de Pâques à tous, malgré tout ! 
 

CLUB DE L’ARC EN CIEL 
 

 41 personnes sont venues déguster la galette des 
rois le jeudi 9 janvier. 
 Le 13 février après-midi bottereaux qui a rassemblé 
52 personnes. Le club compte à ce jour 77 adhérents 
avec l’arrivée de notre aînée, Marie FROGER, rési-
dente au Logis de l’Ouère. Bienvenue à vous ! 
 Le Grand concours inter-clubs aura lieu le mardi 5 
mai prochain. 
 

TRANSPORT SOLIDAIRE 
 

 Les bénévoles se sont réunis en assemblée générale 
le 10 janvier.  
 2 481 km ont été effectués l’an passé. Le service 
est conçu pour venir en aide aux personnes qui n’ont 
pas de moyen de locomotion. Les transports sont assu-

rés autour de Vihiers, Cholet, Nueil les Aubiers jus-
qu’à Angers. Les demandes se font au secrétariat de la 
Résidence l’Epinette, minimum 48 h avant les besoins. 
Une cotisation de 3 € est demandée. Pour chaque dé-
placement, le chauffeur perçoit 0.40 € du km effectué. 
 

QUELQUES DATES À RETENIR 
 

 Les associations organisent des évènements :  
 club vélo : dimanche 17 mai, randonnée des Bois 
d’Anjou. Départ de la salle des sports. 
 club de basket : samedi 16 mai, demi-finales des 
coupes et challenge de l’Anjou jeunes, à la salle de 
sports de La Plaine. 

 
 
 

Décès : 
- Le 21 février :  Madeleine CHOUTEAU née FONTE-
NEAU, à l’âge de 93 ans.  
- Le 4 mars :   Denise GODIN, résidence l’Epinette, à 
l’âge de 90 ans.  
- Le 6 mars :   Viviane BIGOT née MANCEAU, Chemin 
de la Préverie, dans sa 81e année. 

Nos condoléances aux familles 

 
 

SOMLOIRE 

Ode au printemps 
 

Avec le printemps, le retour des hirondelles. 
Le soleil pointe  

et les journées sont belles. 
Les arbres se rhabillent de leurs vertes tenues  

et les bourgeons font de l’œil  
aux branches nues. 

 

Que j’aime le renouveau  
de cette trop belle nature,  

le souffle léger pour calmer l’hiver  
et son armure ! 

Le soleil timide refait surface  
et réchauffe nos âmes.  

Sur nos visages cette lueur douce  
joue sur la gamme. 

 

Des verts tendres  
aux verts bleutés, la nature colore  

de ses crayons de rosée,  
de ses fleurs et poussière d’or. 

Elle dessine en son sein nos prochains beaux jours, 
dans sa douceur nous emmène encore et toujours. 

 

Qu’il est simple de s’imaginer  
reposant sous les arbres,  

à rêver de ciel bleu, de branches roses  
et de soleil d’ambre ! 

L’appel des oiseaux se fait entendre  
et laisse en beau présage  

qu’au vert des vallons, l’horizon  
dessine un tableau paysage. 

 

La nature s’épanouit et dans son sillage 
annonce depuis longtemps 

qu’un été radieux, d’années en années, 
viendra continuer ce printemps. 

 

Dominique GRIGNY 
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ÉCOLE SAINT MARTIN 
 

 Maison de retraite  
 Pendant la troisième période, les PS/MS/GS se sont 
rendues à la maison de retraite pour vivre un temps 
autour de la galette avec les résidents.  
 Tout d’abord, nous nous sommes installés autour 
de différentes tables avec les résidents pour faire un 
coloriage de galette, de couronne ou de rois mages... 
Nous avons chanté ensuite la célèbre chanson J’aime 
la galette. Et enfin, nous avons partagé une bonne ga-
lette frangipane.  

 Nous sommes repartis avec le sourire, des bonbons 
dans les poches et des souvenirs plein la tête. Ce fut un 
moment de partage riche entre deux générations.  
 

 Spectacle radiophonique pour les élèves de cycle 3  
 Le vendredi 17 janvier, toute la classe de CM s'est 
rendue à Saint Laurent des Autels pour découvrir un 
spectacle qui sort de l'ordinaire : Piletta Remix. 
 Il s'agit d'un 
conte radiopho-
nique vécu en di-
rect. Coiffés de 
casques audio, les 
enfants ont suivi 
un conte haut en 
couleur leur per-
mettant de décou-
vrir les plaisirs 
d'effets visuels, 
l'interprétation de différents personnages en jouant 
avec la voix et toute l'ingéniosité qu'il faut pour réali-
ser des bruitages les plus proches de la réalité. 
 Ils sont revenus enchantés de leur voyage radio-
phonique. 
 

CLUB DE L’AMITIE 
 

Pot au feu du 9 janvier  
 Une cinquantaine de convives s’est retrouvée pour 
partager le traditionnel pot au feu, servi par les béné-
voles du club. 
 Après le repas, M. CASSIN, maire, et Mme DENIS, 
conseillère municipale, sont venus présenter les vœux 
de la municipalité en attirant l'attention sur les futures 
échéances électorales qui vont changer la représentati-
vité de la commune au sein de Chemillé-en-Anjou 
puisque seulement quatre personnes de la Salle de Vi-
hiers siègeront dans le nouveau conseil. 

 Puis, une minute de silence a été observée à la mé-
moire de trois membres du club disparus récemment : 
Marie-Thérèse TIJOU, Jean-Pierre BURON et Mau-
rice CLEMOT. 
 Ensuite, MM. FREMONDIERE et COCHARD, 
respectivement président et trésorier-adjoint du club, 
ont rappelé les activités qui se sont déroulées au cours 
de l'année passée, en soulignant toutefois le manque de 
nouvelles adhésions. Mme CASSIN, trésorière, a pré-
senté le bilan financier de l'année 2019. 
 Après le partage de la galette, divers jeux ont ter-
miné cette journée festive. 
 

 Théâtre à Melay 
 Une vingtaine d’adhérents ont passé un bon mo-
ment, le 23 février, d’abord en dégustant un repas fin 
et copieux puis en assistant à la séance de théâtre 
Tranche de bluff, une comédie enlevée et très bien 
jouée. 
 

VŒUX DE LA MUNICIPALITE 
 

 Le vendredi 17 janvier, les habitants de La Salle-de
-Vihiers étaient invités par la municipalité pour le tra-
ditionnel échange de vœux. 
 Pascal CASSIN, maire, a souhaité la bienvenue à 
tous et a mentionné des changements intervenus dans 
la commune : 
- l'arrivée d'une nouvelle directrice au collège et lycée, 
Mme BEDOUET. 
- la reprise du garage CHAUVEAU par M. LAPOYE 
et sa fille. 
- la nomination de Sœur Anne-Marie BARRE, Supé-
rieure Provinciale. 
 Changement aussi à l'accueil de la mairie et de la 
poste avec le départ de Catherine SECHET à laquelle 
il a adressé ses remerciements pour toutes les années 
effectuées et souhaité une bonne retraite. Désormais 
l'accueil à la poste et à la mairie est assuré par la même 
personne avec de nouveaux horaires d'ouverture, dans 
un local réaménagé. 
 M. le Maire a fait le bilan des actions menées du-
rant la mandature et fait part de ses craintes quant aux 
effectifs de l'école et à son évolution. Ce sera un point 
de réflexion important pour la nouvelle équipe. Il a 
aussi fait part de sa déception quant à l'arrivée retardée 
de la fibre optique. 
 Chaque adjoint a présenté les actions menées au 
cours de l'année écoulée dans son domaine de compé-
tence. 
 M. le Maire a ensuite mentionné le rôle très impor-
tant des associations et a appelé notamment l'attention 
sur la mise en service imminente de l'accueil SDF pour 
lequel des bénévoles supplémentaires seraient néces-
saires. Il a appelé chacun des membres de son équipe 
pour saluer le travail accompli durant les six années du 
mandat avec l'intégration de la commune à Chemillé : 
grand moment d'émotion en mentionnant les personna-
lités de chacun. 
 Il a eu une attention pour trois membres du con-
seil : M. LE GAL et Mmes JACQUET et LANDAIS 
qui, pour des raisons diverses, ont quitté le conseil en 
cours de mandat. 

La SALLE de VIHIERS 
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 Des remerciements particuliers à Lucie LANDAIS 
qui, dans son établissement, a accepté la gestion d'un 
dépôt de boulangerie pour pallier la fermeture de ce 
commerce. 
 Il a ensuite appelé Laurent CHIRON, ancien prési-
dent du club de pêche, qui a rappelé les difficultés de 
fonctionnement en l'absence de bénévoles. La décision 
de confier la gestion de l'activité pêche à la Carpe Vi-
hiersoise a été prise et la somme restante sera remise 
pour les activités de l'école, soit 2 500 €. Yvan 
HERVE, président de l'OGEC, a adressé ses remercie-
ments. 
 A noter aussi le don fait par la société de chasse 
présidée par Jean-Michel SIMONNEAU, lors de sa 
dissolution. 
 

COLLEGE NOTRE-DAME 
 

 Initié par le département, l’itinéraire Voix du col-
lège a proposé à la chorale une rencontre avec la di-
rectrice de la maîtrise des Pays de Loire, Sophie SIE-
GLER. 
 Assistée de Véronique PASQUET, professeur de 
musique, elle a donné aux élèves des conseils pour 
l’apprentissage des chants et la pose de la voix. Ils tra-
vailleront sur des œuvres de Mozart. 
 Cette initiative doit conduire à un concert début 
juin avec trois autres collèges du département. 
 Les jeunes ont pris conscience de leurs talents : 
 C’est plus facile de mémoriser des chants avec des 
gestes.  
 Je ne me croyais pas capable de chanter si aigu.  

Avec cette crise, tout le monde souffre ! 
 

Les boulangers ont des problèmes croissants. 
Chez Renault la direction fait marche arrière,  
les salariés débrayent. 
A EDF les syndicats sont sous tension. 
Les bouchers veulent défendre leur bifteck. 
Les éleveurs de volaille sont les dindons de la 
farce : ils en ont assez de se faire plumer. 
Pour les couvreurs c'est la tuile. 
Les faïenciers en ont ras le bol. 
Les éleveurs de chiens sont aux abois. 
Les brasseurs sont sous pression. 
Les cheminots menacent d'occuper les loco(s) : 
ils veulent conserver leur train de vie. 
Les veilleurs de nuit en ont assez de vivre au 
jour le jour. 
Les pédicures doivent travailler d'arrache-pied. 
Les ambulanciers ruent dans les brancards. 
Les pêcheurs haussent le ton. 
Sans oublier les imprimeurs qui sont déprimés  
et les cafetiers qui trinquent. 
Les carillonneurs qui ont le bourdon.  
Les électriciens en résistance. 
Et les dessinateurs font grise mine...  

  
et vous ça va ? 

La vie m’a appris… 
 

A dire adieu à des gens que j’aime, sans 
les supprimer de mon cœur, 
A sourire aux personnes qui ne m’aiment 
pas, pour leur montrer que je suis différent 
de ce qu’ils pensent… 
A dire que tout va bien quand ce n’est pas 
vrai, afin que je puisse croire que cela va 
changer… 
A me taire pour mieux écouter… 
A apprendre de mes erreurs : après tout, je 
peux toujours faire mieux… 
A lutter contre l’injustice… 
A sourire quand ce que je désire le plus, 
c’est crier tous mes chagrins au monde 
A pardonner inconditionnellement, parce 
que j’ai déjà eu besoin de ce même par-
don… 
A rester éveillé et ouvrir les yeux devant 
la réalité… 
A pleurer sans avoir honte de me mon-
trer… 
A regarder et entendre les étoiles, bien que 
je ne sois pas en mesure de les com-
prendre… 
A apprécier le charme du soleil couchant, 
A sentir la douleur d’un adieu, d’une fin… 
 
Et enfin et surtout, la vie m’a appris à pro-

fiter de chaque instant de bonheur et à 

croire au lendemain… 

Texte transmis par  
Sr Marie-Claude AUDEBEAU 
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 Depuis de nombreuses années, Emile est le 
seul boucher de son village. Il est connu pour la 
qualité de ses produits et son amabilité jointe à sa 
compétence. Autre aspect de sa renommée : chez 
lui, les nouvelles locales vont très vite. Pour tout 
dire, il répète à qui veut l'entendre, qu'il cherche à 
gagner sa vie plutôt qu'à gagner de l'argent. 
 En entrant dans le magasin, Anne, touriste de 
passage, ne s'attend pas à ce qui va suivre. Pour 
son pique-nique, elle est venue chercher quatre 
tranches de jambon. Au moment de payer, Emile 
lui lance tout de go : II faut me dire quelque chose. 
 Anne est surprise par cette demande. Que veut-
il que je dise ? Il ne me connaît pas… Je ne le con-
nais pas... Qu'attend-il que je lui dise ?  C'est alors 
qu'un échange s'engage, qui va aller plus loin que 
les propos sur la qualité du jambon et l'épaisseur 
des tranches. 
 Emile reconnaît qu'il s'embête quelque peu 
dans son village et que, s'il tient à sa boutique, 
c'est qu'il veut en faire un lieu d'échanges sur ce 
qui se passe ici ou là. Progressivement, Anne, un 
peu déconcertée par la simplicité de cette requête, 
entre dans son jeu. Elle explique qu'avec des amis, 
elle part pour une randonnée dans les alentours et 
que le jambon sera le bienvenu lors du pique-
nique. Emile embraie avec des considérations sur 
la vie et le monde. La conversation aurait pu durer, 
avec la complicité d'Anne. Elle se voyait répondre 
au besoin d'échange qu'exprimait celui qui n'était 
pas que le boucher-charcutier, mais un homme de 
relation avant tout. 
 En sortant, tout près du magasin, Anne ren-
contre sur la place un groupe de randonneurs qui 
tapotent sur un Smartphone pour trouver avec leur 
GPS le départ de la rando. Sans soupçonner qu'à 
quelques mètres de là, le boucher-charcutier serait 
tout heureux d'indiquer le chemin. Sans hésiter, 
Anne intervient et leur montre la boutique du bou-
cher avec ces mots : Allez voir ce commerçant en 
lui disant : il faut nous dire notre chemin ! et elle 
ajoute : Vous aurez toutes les précisions et un 
beau sourire en plus ! 

michel amalric 

CORON 

 

CENTRE DE LOISIRS 
 

 Depuis la Toussaint, le centre de loisirs ouvre ses 
portes durant les deux semaines des vacances sco-
laires. Pour Anaïs GAILLARD, responsable de l’ac-
cueil, c’est une satisfaction : la fréquentation d’une 
vingtaine d’enfants par jour est régulière. Le centre 
s’est animé autour du thème du pôle Nord et bien sûr 
du carnaval.  
 Les enfants ont réalisé 
divers bricolages notam-
ment le bonhomme de 
neige. Ils ont fêté Mardi 
gras. Deux sorties leur ont 
permis de profiter d’un con-
cert de rock à l’espace 
Senghor du May sur Evre et 
d’une séance de cinéma Samsam. Un clin d’œil a éga-
lement été prévu auprès des personnes âgées de 
l’EHPAD avec un temps de jeu entre petits et grands. 
 Maintenant, coronavirus oblige, il est à l’arrêt ! 
 

TRANSPORT SOLIDAIRE 
 

 Les membres du bureau de l’association transport 
solidaire se sont réunis pour faire le bilan de l’année 
écoulée. Marylène DELHUMEAU, Marie-Claude BU-
REAU, Eliane THOMAS et Jean-Pierre VINCENT 
constituaient le tiers sortant. Ils ont été réélus à l’ex-
ception de Jean-Pierre VINCENT qui souhaitait se 
retirer. Il est remplacé par Philippe AUGEREAU et 
reste en tant que membre honoraire.  

 Le transport solidaire fonctionne telle une locomo-
tive bien huilée. L’organisation définit 3 interlocuteurs 
pour la réservation des déplacements. Les chauffeurs 
bénévoles sont au nombre de 30. Entre tous une répar-
tition s’effectue. Quelques questions ont été abordées, 
notamment le rappel de donner à chaque nouvel adhé-
rent, le règlement. Le transport des enfants ne se fait 
qu’avec la présence des parents. L’obligation de res-
pecter une discrétion absolue, pour permettre des liens 
de confiance. Les frais kilométriques passent de 0,35 à 
0,37 € du kilomètre.  
 Pour réserver votre déplacement 3 contacts pos-
sibles Eliane THOMAS : 02 41 55 89 41, Didier DEL-
HUMEAU : 02 41 55 86 44 et Annie LEGER : 02 41 
55 85 17. 
 

ELECTIONS MUNICIPALES 
 

 Sur 1 101 inscrits, 478 électeurs sont allés voter 
pour l’unique liste Construisons un avenir dynamique 
pour Coron. 10 élus sortants sont réélus et 9 nouveaux 
vont intégrer le conseil municipal. 
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LE TRANSPORT SOLIDAIRE 
 

 Depuis 2009, le transport solidaire existe sur 
toutes les communes du Vihiersois, adhérentes au 
Centre Socioculturel Le coin de la rue, et ceci grâce à 
l’organisation d’un réseau de chauffeurs bénévoles. 
 M. et Mme JEAUNEAU, habitants de Nueil sur 
Layon, et arrivant à la retraite, ressentent un besoin 
local et s’engagent comme référents pour le transport 
solidaire sur la commune. 

 Ce réseau de conducteurs béné-
voles permet de transporter en voi-
ture, pour une somme modique, des 
personnes qui n’ont pas la possibilité 
de se déplacer hors de chez elles. 
 Actuellement, Nueil compte 6 

chauffeurs pour 4 voitures. 
 Les personnes qui souhaitent utiliser ce moyen de 
transport doivent se faire connaître lors d’une journée 
d’inscription, organisée à la mairie en janvier, ou en 
prenant contact avec le référent de la commune. 
 Pour chaque déplacement, il y a une participation 
financière du bénéficiaire au titre d’indemnité pour le 

conducteur : 0,35 €/km, un tarif réduit est étudié pour 
les personnes qui ont de faibles revenus. 
 Sur une année, 39 bénéficiaires ont effectué 145 
trajets pour un total de 6 200 km soit 233 heures. 
 Ce moyen de transport solidaire vient en complé-
mentarité des services existants et des disponibilités 
de la famille. Il permet de créer un réseau d’entraide. 
Les déplacements sont divers : courses, rendez-vous 
médicaux, visites… pour des personnes isolées, âgées, 
éloignées de leur famille. 
 Alors si vous voulez participer, en tant que con-
ducteur ou bénéficiaire, n’hésitez pas à nous re-
joindre. 
 
 
 
 
Sépultures : 
 

- 1er février :  Anne-Marie GRELIER, 88 ans, 
     Le Vildès. 
- 15 février :  Henri GUYONNEAU, 86 ans, 
     Passavant sur Layon. 
- 19 février :  Bernard GOURIN, 71 ans,  
     4 rue des Glycines. 

 

 

PASSAVANT - NUEIL sur LAYON   

 

Bienheureux ceux qui savent rire d'eux-mêmes : 
Ils n'ont pas fini de s'amuser. 

 

Bienheureux ceux qui savent distinguer une montagne d'une taupinière : 
il leur sera épargné bien des tracas. 

 

Bienheureux ceux qui sont capables de se reposer et de dormir  
sans chercher d'excuses :  ils deviendront sages. 

 

Bienheureux ceux qui savent se taire et écouter :  
ils en apprendront des choses nouvelles. 

 

Bienheureux ceux qui sont assez intelligents pour ne pas se prendre  
au sérieux : ils seront appréciés de leur entourage. 

 

Heureux êtes-vous si vous savez regarder sérieusement les petites choses  
et paisiblement les choses sérieuses : vous irez loin dans la vie. 

 

Heureux êtes-vous si vous savez admirer un sourire et oublier une grimace : 
votre route sera ensoleillée. 

 

Heureux êtes-vous si vous êtes capables de toujours interpréter 
avec bienveillance les attitudes d'autrui 
même si les apparences sont contraires : 

vous passerez pour des naïfs, mais la charité est à ce prix. 
 

Bienheureux ceux qui pensent avant d'agir et qui prient avant de penser :  
ils éviteront bien des bêtises. 

 

Heureux êtes-vous si vous savez vous taire et sourire même 
lorsqu'on vous coupe la parole, lorsqu'on vous contredit ou qu'on vous marche 

sur les pieds : l'Evangile commence à pénétrer votre cœur. 
 

Bienheureux surtout vous qui savez reconnaître le Seigneur en tous ceux 
que vous rencontrez : vous avez trouvé la vraie lumière, 

vous avez trouvé la véritable sagesse. 
 
 

Transmis par M.-C. QUEYREUR 
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 Jusqu’à ce jour, les articles pour Trémont étaient 
écrits par Roger MAHÉ et ce depuis de nombreuses 
années. Pour des raisons de santé, il a dû passer le 
témoin ! Nous le remercions chaleureusement pour 
tout ce temps qu’il a donné à L’Ami de Tous et nous 
lui souhaitons une meilleure santé. Notre bulletin nous 
permettra de rester en contact.  
 Merci aussi à Josette et à Gilbert qui prennent la 
relève !                                                           (Marylène) 
 

VIHIERS BASKET 
 

 Cette saison 2019-2020, nous 
avons 2 entraîneurs : Noé BITEAU 
(entraîneur jeunes et seniors filles) et 
Allaa KHARBOUCHE (seniors 
gars) qui sont tous les deux des édu-
cateurs qualifiés. Depuis quelques années, nous propo-
sons deux entraînements par semaine, c’est pourquoi 
nous mettons de nouveau en place des créneaux à la 
salle de Nueil sur Layon.  
 Nous comptons 12 équipes jeunes et 4 équipes se-
niors.  

    Notre équipe 
fanion mascu-
line évolue 
maintenant en 
Pré-régionale 1 
et a pour objec-
tif de se main-
tenir afin de 
préparer une 
nouvelle ère. 

Elle devait disputer un ¼ de finale de la Coupe de 
l’Anjou le samedi 28 mars à Saint Lambert du Lattay 
contre l’équipe de Maulévrier 1, mais... 

 Pour la seconde 
fois depuis quelques 
années, nous avons la 
chance d’avoir deux 
équipes seniors filles. 
Les objectifs sportifs 
se dessineront au 
cours de la saison, 
mais un des deux 
groupes est en plein 
essor, et cela depuis 
la saison dernière.  

 Enfin, nos jeunes auront à cœur tout d’abord de 
bien figurer dans leurs championnats respectifs, ainsi 
qu’en Coupe et Challenge de l’Anjou et de prendre du 
plaisir tout au long de la saison.  

 Pour tout renseignement, vous pouvez contacter 
Christelle POUTIER au 02 41 63 58 35. 
 

CLUB DES TROIS MONTS 
 

  Le 16 janvier, a eu lieu l’assemblée générale, 
suivie du partage de la galette des rois, avec 27 per-
sonnes présentes. Les comptes sont satisfaisants. Le 
montant de l'adhésion s'élève à 14 euros et le nombre 
d'adhérents est de 44. Le tiers sortant a été réélu.  

  Le 20 janvier, le bureau a été reconduit dans son 
ensemble. 

  Le 6 février, comme le veut la coutume sensible-
ment respectée, a eu lieu la marche du 1er jeudi du 
mois. Cette fois, celle-ci a battu son plein record avec 
11 marcheurs qui ont parcouru environ 4,8 km autour 
de Tirpoil, par un beau temps ensoleillé d'hiver. Pen-
dant ce temps, d'autres habitués tapaient la belote ou 
bien se distrayaient avec un jeu de société. La dégusta-
tion des bottereaux a terminé agréablement la soirée. 
  Le 7 mars, nous étions 38 adhérents réunis à la 
salle du Patronage où des tables joliment fleuries nous 
accueillaient. Nous avons alors trinqué à la santé du 
Club, avec une pensée pour les absents. L'ambiance 
était joyeuse : ne sommes-nous pas là pour nous re-
trouver, laissant de côté nos soucis quotidiens ? Entre 
une copieuse assiette périgourdine et de délicieuses 
poires au chocolat, un quiz nous a été proposé : véri-
table casse-tête chinois ! Bravo à celles et ceux qui ont 
tenté de répondre, avec ou sans aide ! Et pour con-
clure, notre président, Gilbert LANDAIS, a sorti 
quelques histoires de son sac à malices. Puis, tables et 
verres ont été vite rangés et ont fait place aux parties 
de cartes, triominos ou autres jeux. Ainsi s’est achevé 
cette sympathique soirée avec l’annonce d’un nouveau 
projet : un voyage à St Caradec. 
 

SOIRÉE CONVIVIALE  
DU SECOURS CATHOLIQUE  
 

 Le dernier dimanche de février, une trentaine de 
personnes, invitées et bénévoles, se sont réunies à la 
salle du Patronage. S'il ne faisait pas très chaud, la 
bonne humeur et le plaisir de se retrouver ont assuré 
une ambiance chaleureuse, avec parties de belote ou 
triominos. Les traditionnelles tartes aux pommes ou 
autres gâteaux accompagnés de jus de pomme, jus de 
raisin et de vin, puis de café ou chocolat ont réconforté 
les participants, heureux de ce dimanche pas comme 
les autres. 
 Une question a été entendue : Recommencerez-
vous l'année prochaine ? N'est-ce pas le merci sincère 
adressé aux bénévoles anciens qui espèrent la relève et 
peut-être la possibilité d’un lieu plus central ? 
 
 
 
Décès : 
 

-   8 février :  Paulette LEDUC, 81ans, 
     de Doué en Anjou, inhumée à Trémont. 
- 18 février :  Louis Charron, 97 ans, de Longué, 
     inhumé à Trémont. 
- 18 février :  Jeanne SOURICE, 96 ans,  
     de Montilliers, Maison de retraite. 
- 20 février :  Monique POUPARD, 87 ans. 
- 26 février :  André BUFFARD, 88 ans. 

TRÉMONT 

 

Seniors Garçons 1 

Seniors Filles 

Bureau et commissions 
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 Quatre jeunes femmes africaines se prostituaient 
dans la rue de la Seiglière à hauteur du croisement 
vers le MIN. Trois autres se prostituaient dans la rue à 
hauteur de l'église Saint-Jean de Balcier. 
 

 A 18 heures, nous étions quatre bénévoles dans le 
local pour assurer la permanence de l'association et 
accueillir les personnes qui vivent dans et de la rue. 
 

 Ce jour-là, ce soir-là, une seule jeune femme est 
venue nous voir. Sylvia, originaire du Nigéria. C'était 
sa quatrième visite au local en deux mois. Elle nous a 
demandé un verre d'eau et une orange. Elle l'a pelée. 
Elle est ressortie du local pour la manger dehors. 
 

 A 19 h 45, nous avons rangé, nettoyé et fermé à 
clé le local. A 20 h, nous avons quitté le quartier. 
 

 Il y avait encore quatre jeunes femmes à hauteur 
du croisement vers le MIN, trois autres devant 
l'église. Elles étaient excitées et bruyantes, il y avait 
de l'électricité dans l'air. 
 

 Nous ramenons une des bénévoles de l'association 
chez elle. A 20 h 20, nous sommes sur la rocade. Il y a 
beaucoup de circulation, ça ne roule pas vite. Il y a 
quelques comportements d'énervement chez certains 
conducteurs.  
 

 Soudain, nous arrivons à hauteur d'une voiture 
accidentée, tous feux éteints, arrêtée en travers de la 
bande d'urgence, le nez dépassant sur la voie de circu-
lation. Je m'arrête devant elle sur la bande d'urgence 
et j'allume mes feux de détresse. Il y a un camion de 
chantier arrêté devant nous et, plus loin devant encore, 
un semi-remorque stationné lui aussi sur la bande 
d'arrêt d'urgence. Un homme noir de chez noir, 
comme dans le sketch de Murielle ROBIN, très grand 
et costaud, a ouvert les portières arrière de son camion 
de chantier et en sort des balises en plastique qu'il 
place devant la voiture accidentée. 

 
 
 
 

 Il me dit : Je sécurise la voiture, va voir il y a deux 
personnes dedans. J'appelle les pompiers avec mon 
portable.  
 

 Avec ma compagne, nous nous approchons. 
J'ouvre la portière passager. Une jeune femme cons-
ciente est collée au chauffeur inconscient. Je lui parle. 
Nous restons avec vous, les pompiers sont prévenus. 
Je laisse la place à ma compagne. Je contourne la voi-
ture, car le chauffeur a du mal à respirer. Je ne par-
viens pas à ouvrir sa portière. J'ouvre les deux por-
tières arrière. L'épaisse fumée de l'airbag se dissipe de 
l'intérieur de la voiture. Le conducteur respire mieux. 
 

 Un homme d'une quarantaine d'années, vêtu d'une 
veste orange avec des bandes lumineuses, arrive, il me 
dit : Je suis pompier bénévole encore en activité. Je 
lui précise : Le chauffeur n'est pas bien, je n'arrive pas 
à ouvrir sa portière. Lui : Je m'en occupe. Je m'écarte 
et le laisse faire. Une nouvelle voiture s'arrête sur la 
bande d'arrêt d'urgence devant la voiture accidentée. 
La conductrice, une jeune femme, allume ses feux de 
détresse, et vient vers nous : Je suis médecin, puis-je 
vous aider ? Elle rejoint le pompier volontaire et 
commence à examiner le chauffeur. Il reprend cons-
cience. Il répond aux questions qui lui sont posées. 
Deux jeunes hommes nous rejoignent, tous deux sont 
urgentistes, ils rentrent du travail. Ils rejoignent le 
médecin et le pompier. L'un d'entre eux vérifie s'il n'y 
a pas quelqu'un d'autre de blessé dans la voiture et 
derrière la barrière de sécurité. Je vais à ma voiture 
leur chercher trois gilets jaunes qu'ils enfilent. 
 

 Plusieurs voitures ralentissent et nous demandent 
si nous avons besoin d'aide. Nous les remercions. Une 
ambulance privée s'arrête et nous pose la même  ques- 

 
 

Ce jour-là, jeudi 26 septembre 2019, nous sommes arrivés au local 
de l'association « Aux Captifs la libération - Bordeaux » à 17 h 45. 
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tion. Le très grand jeune homme noir 
de chez noir dit au chauffeur et à son 
assistant : Arrête l'ambulance devant 
la voiture accidentée, allume le gyro-
phare, les feux de détresse et sortez 
du véhicule. Les deux ambulanciers 
nous rejoignent sur la bande d'arrêt 
d'urgence. Un très jeune marin pom-
pier s'arrête, vient nous voir, évalue la 
situation et repart. 
 

 Pendant tout ce temps, un homme 
d'une quarantaine d'années est resté 
silencieux à côté de nous. Il tient à la 
main un téléphone portable et ses 
écouteurs. Il est Portugais, ne parle 
pas un mot de Français. C'est le 
chauffeur du semi-remorque qui a 
accroché la voiture. Le pompier vo-
lontaire encore en activité va utiliser 
son portable, entrer en communica-
tion avec le patron du chauffeur qui, 
lui, parle français. Il lui fait un 
compte-rendu de la situation et lui 
demande ses coordonnées. 
 

 Au loin, nous entendons les sirènes 
des pompiers. Ils arrivent avec une 
ambulance volumineuse et deux véhi-
cules de protection, un devant, un 
derrière. Lorsque ma compagne se 
prépare à s'éloigner de la voiture, la 
jeune femme avec qui elle est restée 
jusqu'à leur arrivée lui prend la main 
dans les deux siennes. Elle ne dit rien, 
mais son regard parle pour elle. Il est 
2l h 30, nous repartons chez nous. 
 

 Ce jour-là, ce soir-là, nous n'avons 
pas fait grand-chose dans le cadre de 
l'association Aux Captifs la libération 
- Bordeaux, mais nous avons été sur 
des chemins imprévus que nous 
avons pris parce que nous venions 
pour les Captifs. 
 

 Le comportement des personnes qui 
sont intervenues a été très positif et 
très professionnel mais pas que. Il y 
avait chez eux de l'empathie pour les 
accidentés, de l'altruisme, de la bien-
veillance, le souci de l'entraide et 
d'éviter le pire. Il n'y a pas eu de sur-
accident. Voitures et camions ont ra-
lenti et évité la voiture accidentée qui 
dépassait de la bande d'arrêt d'ur-
gence. 
 

 Les histoires qui finissent bien, c'est 
bon pour le moral même si ce n'est 
pas très médiatique ni très médiatisé. 
 

 La première récompense du devoir 
accompli c'est d'avoir pu l'accomplir. 

Guillaume D'ORANGE 

 
Jean-François SADYS 

 

« Un jour, tu seras probablement surpris  
que tes heures méritoires ont été celles  

où tu croyais ne rien faire de bon. » 
          Dom Augustin GUILLERAND 

 

 Et si ce que nous appelons des temps morts étaient pré-
cisément ceux qui préparent nos résurrections ? Et si ce 
que nous appelons du temps perdu était semblable à celui 
qui fait mûrir le fruit ou germer le grain, de manière sûre 
bien qu’invisible ? Nous n’avons pas idée, sur le moment, 
de ce que des instants a priori banals ou pauvres peuvent 
comporter de promesses dans leur lent déploiement ! 
 

 Respectons nos rythmes, respectons les saisons mortes 
où rien ne se passe en apparence, où rien ne se manifeste 
explicitement et sans lesquelles ne pourrait jaillir le prin-
temps dans sa radieuse splendeur ! 

 
 

Les pensées revigorantes - François GARAGNON 

Messages d’espoir...  

         L’espoir a les yeux brillants. 
      Michel BOUTHOT 

      L’espérance est un acte de foi. 
       Marcel PROUST 

 

Qui perd l’espérance, perd tout. 
        Eleanor ROOSEVELT 

 

L’espérance, un rêve qui veille. 
         Carlo DOSSI 

 

L’espoir est contagieux, comme le rire. 
          Joan BAEZ 

 

L’espérance, c’est croire que la vie a un sens. 
           L’abbé PIERRE 

 

L’espoir est ce qui nous permet de continuer. 
        Catherine PULSIFER 

 

L’espoir est la patience avec la lampe allumée. 
         TERTULLIEN 

 

L’espoir est la passion pour ce qui est possible. 
          Soren KIERKEGAARD 

 

Même sans espoir, la lutte est encore un espoir. 
           Romain ROLLAND  

 

L’espérance d’une joie est presque égale à la joie. 
            William SHAKESPEARE 

 

L’espoir est la foi qui tend sa main dans l’obscurité. 
           George ILES 

 

L’espérance est le seul bien de ceux qui n’en ont plus. 
          BUSSY-RABUTIN 

 

C’est parfois d’une situation désespérée que jaillit l’espoir. 
Lao SHE 

 

Au milieu de l’hiver, j’ai découvert en moi un invincible été. 
Jean BIES 

 

Au cœur de l’incertitude, il y a toujours l’espoir,  
si fragile soit-il ! 

Robert CHOQUETTE 
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LES MAISONS FLEURIES 
 

 En début d’année, à l’occasion 
des vœux du maire, les 18 partici-
pantes au concours des maisons 
fleuries se sont vu remettre une 
plante. Voici les heureuses ga-
gnantes : Béatrice LANDREAU, 

Marie-France SIGONNEAU et Marina MARTIN. 
 
CLUB SOURIRE D’AUTOMNE 
 

 Avec ses 22 adhérents, le club 
se réunit chaque jeudi pour la be-
lote et différents jeux, ce qui favo-
rise un bon lien social entre les per-
sonnes présentes. 
 Le début de l’année a été bien animé : 
 - Le 9 janvier :   les anniversaires. 
 - Le 30 janvier :   l’assemblée générale avec le 
       partage de la galette. 
 - Le 13 février :   les crêpes. 
 - Le 5 mars :    les bottereaux. 
 Et voici le programme prévu pour les temps à ve-
nir : 
 - Le 2 avril :    les anniversaires. 
 - Le 4 juin :    le repas à Fleur de sel. 
 - Le 2 juillet :   les anniversaires. 
 - Le 6 août :    le pique-nique. 
 - Le 1er octobre :  les anniversaires. 
 - Le 5 décembre : le repas à Fleur de sel. 
 Ces nombreuses rencontres animées font la joie de 
tous. D’autre part, Fabienne, animatrice du Coin de la 
rue, est venue nous rencontrer pour nous proposer de 
participer à la journée animations des rues de notre 
village qui aura lieu dans le courant de l’été. 

 Des séances de gym douce ont lieu chaque mardi 
de 10 h 30 à 11 h 30 à la salle du Petit Anjou. Une 
trentaine de personnes y participent et pour tous ceux 
et celles qui voudraient se dégourdir, un bon accueil 
leur sera réservé. 
 
ÉCOLE NOTRE-DAME 
 

 Les arts plastiques, c’est fantastique, tel est notre 
thème d’année.  

 Julien PINAULT, artiste peintre, sculpteur et des-
sinateur à Vihiers, est venu passer la matinée du mardi 
11 février à l’école. Les enfants racontent : 
→ Julien nous a montré des tableaux, des portraits de 

lui et des sculptures : un robot et un pépé (ou une ma-
mie ou une mémé). Il nous a demandé si on voulait 
commencer à faire notre portrait. On a dessiné notre 
portrait au crayon de bois pour s’entraîner. Après, 
Julien, Claire et Cécilia nous ont donné une planche 
pour peindre notre portrait avec la peinture acry-
lique. 
 Julien nous a pris les peintures pour faire un 
cadre et ensuite il mettra du vernis qui brille. Et il 
nous les redonnera. 

Les enfants de MS 
 

→ Julien est un artiste de Vihiers. 
 Il est venu dans notre école aux Cerqueux. 
 Il a montré des portraits et des sculptures. 
 On a fait notre visage sur une feuille. 
 Après on l’a fait à la peinture sur une planche. 
 Il a aidé les grands de Cléré à sculpter leur por-
trait. 

     Les CP 
 
 
 
 
 

Décès : 
 

  - Sœur Marcelle BUFFARD, 93 ans,  
  à Angers. 

 

RIONS ! 
 

 Sandrine est une enfant active.  
Voyant sa mère changer et talquer sa petite sœur, 
Sandrine propose : 
- Maman, pendant que tu mets la farine, tu veux 
peut-être que je casse les œufs ? 
 

 A l’école : 
- Simon, avoue que ton père t’a aidé à faire ton 
devoir ! 
- Ben, non m’sieur, je vous jure ! 
- Sûr ? 
- Oui, j’en suis sûr, il l’a fait tout seul... 

Les CERQUEUX ss PASSAVANT 
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 
 

 Les pilotes de l’espoir 

 Cet été, j'ai regardé une émission très instructive sur la chaîne 5 intitulée : Les avions du bout du 
monde. Ces différents reportages mettent en scène des pilotes d'avions basés sur des contrées loin-
taines, peu ou pas desservies par d'autres formes de transports. 
 

 En Afrique, au Kenya, un jeune homme, originaire du pays, a pu, grâce à des dons privés, accéder 
à sa passion de piloter. Très pauvre, il a suivi des études et ses aptitudes pour les airs lui ont donné, 
non seulement la possibilité de voler, mais aussi d'aider ses compatriotes. 
 

 En Asie, Australie, au nord du Ca-
nada, en Nouvelle-Zélande ou en 
Papouasie, ces hommes ne remplis-
sent pas qu'un rôle de pilote, mais 
sont là pour des raisons humani-
taires primordiales. De diverses na-
tionalités, ils exercent leur vocation 
dans des régions souvent déser-
tiques, où les températures sont les 
plus extrêmes, - 40° au Nord du Ca-
nada à + 45° en Australie ou en 
Afrique. Ils vivent là-bas avec leur 
famille qui acceptent un mode de 
vie spartiate et hors norme. 
 

 Des fondations ou des particuliers offrent les crédits nécessaires à la concrétisation de leur mis-
sion. Les documentaires montrent des journées laborieuses. Levés aux aurores pour éviter la cha-
leur, ils font le lien avec les populations autochtones, livrent des denrées alimentaires et des médica-
ments. Leur dévouement est sans limite. Ils amènent les blessés ou les futures mamans dans les hô-
pitaux, montent des campagnes de vaccination. Sans eux, ces gens perdraient la vie ou subiraient de 
graves complications sanitaires. La plupart des indigènes vit sans eau, ni électricité. Les structures 
médicales et les magasins n'existent pas. Ce sont les pilotes qui interviennent auprès des administra-
tions locales pour faire construire un dispensaire. 
 

 En Australie, où la superficie couvre 5 000 km d'est en ouest, la population de 26 millions d'habi-
tants, disséminée dans le second désert du monde et les villes, les bienfaiteurs du ciel sauvent les 
aborigènes de la misère et leur permettent de bénéficier de soins indispensables. Ils sont accueillis 
comme le Messie. En leur honneur, ceux-ci exécutent des danses traditionnelles et chantent des re-
frains ancestraux. 
 

 Ces aviateurs n'ont pas choisi la facilité, mais ils n'échangeraient pas leur situation pour celle d'un 
sédentaire, absente de dangers. Leur motivation, le fait de se sentir utiles à leurs semblables, les 
poussent à se dépasser. Ils reçoivent des marques de reconnaissance sans borne des peuples qui ne 
possèdent rien d'autre que des valeurs en voie de disparition dans les nations dites civilisées. 
 

 En admirant les magnifiques paysages, je salue ces merveilleux fous volants pour leur courage et 
leur empathie envers leur prochain. Je souhaite qu'ils continuent longtemps à survoler la planète et 
à procurer à tous ces êtres démunis les secours et les moyens de subsistance dont ils ont tant be-
soin. 

Annie BALLESTER 

 

 Chaque période de trouble de l’histoire ouvre une brèche d’espoir, et la seule chose certaine et inchangeable 
est que rien n’est certain ni inchangeable.                                                                                John Fitzgerald KENNEDY                                                                 

 Parfois, notre destin ressemble à un arbre fruitier en hiver. Qui penserait que ses branches reverdiront et fleuri-
ront ? Mais nous l’espérons, nous le savons. 
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CLÉRÉ sur LAYON 

SUCCÈS DES HISTOIRES RACONTÉES 
 

 La bibliothèque de Tigné était presque trop petite 
pour accueillir tous les enfants venus pour l’heure du 
conte. Plus de 40 enfants sont venus, accompagnés de 
leurs parents ou grands-parents. C’est un véritable 
succès, la bibliothèque est très dynamique, se réjouit 
Christiane GASTE, adjointe à la culture, venue avec 
ses petits-enfants. 
 Assis sur l’escalier, les tapis, les fauteuils, les en-
fants ont écouté avec attention Geneviève GRI-
VAULT leur raconter deux histoires : Le Schmatt 
Doudou et Trois grains de riz. Avec une mise en scène 
très soignée, gestes, intonation de voix et regards ap-
puyés, la conteuse a captivé les enfants. Louis et Clé-
mence, venus pour les vacances depuis Metz, sont 
repartis ravis. On a trouvé à Tigné des livres qu’on ne 
trouve pas chez nous, ajoute Louis. 

 Cette animation organisée pendant les vacances 
scolaires a bien trouvé son public. 
 
COLLECTE DE SANG : 24 DIPLÔMÉS  
 

 Le vendredi 24 février, à la salle de l’Ormeau, 
Loïc SOCHELEAU présidait la 41e assemblée géné-
rale des donneurs de sang bénévoles du secteur qui 
réunit sept communes. Après avoir remercié les com-
munes et les différents sponsors qui permettent à 

l’association de poursuivre ses activités, il a fait le 
bilan des collectes 2019 : 300 bénévoles présents ont 
permis 278 prélèvements, soit une légère baisse par 
rapport à l’année précédente, malgré l’arrivée de huit 
nouveaux donneurs. 
 Les finances, présentées par la trésorière, se por-
tent bien grâce aux subventions des collectivités lo-
cales et à des recettes légèrement supérieures aux dé-
penses.  
 Enfin, 24 diplômes ont été décernés et parmi eux il 
faut noter les 45 dons d’Yvette ROGER et les 100 
dons de Jean-Pierre DUVEAU. 

 Pour terminer, Jean-Louis MAZE, de l’union dé-
partementale, a remercié donneurs et bénévoles et a 
dressé le bilan des dons au niveau du département : 
plus de 35 000 dons de sang, 5 000 de plasma et 2 000 
de plaquettes, ce qui permet au territoire d’être auto-
suffisant pour ses propres besoins. 
 
 
 
 
 
Naissance : 
-   5 février :  Eglantine CHAUVEAU, née à Angers. 
 
Décès : 
- 12 janvier :  Cédric PINET. 
- 26 février    Georges METIVIER. 

TIGNÉ 

CLUB RAYON DE SOLEIL 
 

 Chaque année, les membres du 
club organisent un bal dont les béné-
fices sont reversés à la Ligue contre 
le cancer de Maine et Loire. Cet évé-
nement s'est déroulé le 9 février.  
 La municipalité ayant prêté la 
salle gratuitement, l'association a pu 

remettre un chèque de 1 600 € au représentant de la 
Ligue, André OGER. Ce dernier a indiqué que les 
fonds recueillis étaient utilisés localement pour l'aide 
aux malades et à leurs proches, la recherche, la pré-
vention et le dépistage. 
 

 Merci à tous ceux qui ont contribué à ce résultat. 

LA VIE DANS NOS RELAIS 
 

 Le temps de Carême a com-
mencé par la messe du Mercredi 
des Cendres à Vihiers. Puis, 
chaque vendredi, des chemins de 
croix étaient programmés par 
groupes en changeant de relais.  
 Cette année, l'équipe d'animation paroissiale avait 
prévu des rencontres chaque mercredi soir à 20 h dans 
différentes églises pour un temps de relecture de 
l'Evangile, nous guidant pour réfléchir sur notre vie en 
ce temps de préparation à la fête de Pâques. 
 Ainsi à Cléré, le mercredi 11 mars, une cinquan-
taine de personnes étaient présentes pour ce temps de 
réflexion et de prière.  
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ANIMATIONS 
 

→Prochain RDV le 1er mai : 
l'association sport loisirs 
organise son rallye vélo et 
une randonnée pédestre. 
 

 

→ Le club les fils d'argent organise une sortie en car 
le 27 mai à Frossay 44, au Legendia Parc. C'est un 
parc animalier de 33 hectares avec des spectacles et 
sûrement une agréable découverte à faire. 

 

 Tout ceci sera possible si le coronavirus est atté-
nué. Restons vigilants et espérons que la propagation 
s'arrête. 
 

 Je souhaite à tous les lecteurs de joyeuses fêtes de 
Pâques. 

AUBIGNÉ sur LAYON 

 Nous savons tous que nous sommes suivis à la 
trace chaque jour, à partir simplement de notre carte 
bancaire. Nous sommes répertoriés selon nos achats 
et dépenses successives. Internet et le portable ont 
amélioré les choses, si j'ose dire. En effet, toutes nos 
actions via les technologies vont dans des banques de 
données stockées dans les Data center comme des 
usines enregistrant nos faits et gestes pour mieux 
nous cerner et surtout nous épier. 
 

 Les Smartphones 4G (4e génération), mais plus 
encore la 5G et après demain, la 6 ne seront pas seule-
ment nos amis, ils deviendront aussi nos fidèles cha-
perons et nos plus étranges détectives concernant 
notre vie privée. En Chine, le géant de la téléphonie 
mobile : Huawei a construit un empire à Shenzhen. Il 
a réussi à bâtir des édifices représentant les différents 
pays d'Europe, par exemple, un château autrichien 
pour l'Allemagne et son voisin, une vaste maison 
bourgeoise du XVIIIe siècle pour la France. 30 000 
Chinois travaillent sur ce vaste campus, ils se dépla-
cent en train pour aller d'un site à un autre, c'est une 
ville dans la ville. Ces employés sont chouchoutés par 
le système, des restaurants, lieux de détente leur sont 
attribués. 
 

 La marque chinoise compte s'implanter de la 
même façon à Shanghai, mais son désir le plus cher 
est de venir en Europe, cela ne saurait tarder. En 
Chine, la télésurveillance et la reconnaissance faciale 
ont envahi les grandes villes. Les Chinois qui ne rem-
boursent pas leur crédit ont une sonnerie spéciale sur 
leur portable, un renseignement très intéressant pour 

l'entourage du mauvais payeur. Quand il l'entend, 
quelle honte pour lui ! 
 

 Jusqu'où irons-nous ? Big Brother frappe très fort 
à notre porte, j'apprends récemment que nous n'au-
rons plus à nous tracasser pour nos clés égarées, une 
application sur notre mobile en relation avec les per-
sonnes informées de nos déplacements et à l'accès de 
notre serrure, nous préservera de ce regrettable in-

convénient, coût de l’opération : 500 € ! 
 

 Bienvenue dans un monde aseptisé, numérisé, ro-
botisé et déshumanisé. Les achats par un clic ou télé-
phone, plus de caissiers dans les supermarchés à part 
quelques vigiles nous coupent totalement d'autrui. 
Lorsque nous sortirons, si nous ne rencontrons aucun 
visage connu, nous pourrons passer une journée entre 
notre voiture autonome et les magasins sans dire un 
mot ou voir la couleur d'un billet de banque. Un uni-
vers de silence et 
de solitude nous 
attend. Il faudra 
créer de futurs 
lieux de conviviali-
té où les gens se 
retrouveront pour 
échanger avec un 
interlocuteur en 
chair et en os, mais 
interdit aux objets 
connectés, une 
idée à suivre, peut-
être, qu'en pensez-
vous ? 
 

 Nous sommes 
loin d'une phrase issue du Tao que je laisse à votre 
réflexion : L'homme parfait est sans moi, l'homme inspiré 

est sans œuvre, l'homme sage ne laisse pas de nom. 
 

Annie BALLESTER  

 

 

 - Maman, à l’école, ils me disent que je suis très étour-
di. À quoi la voisine répond :  
- Jeannot, tu t’es encore trompé de maison. 
 

 - Quel est le comble pour un escargot ?  
C’est de ne plus savoir où est sa maison.  
 

 Une femme débarque dans une chambre : 
- Allez, mon grand, debout, tu as école ! 
- Non, je ne veux pas y aller, ils ne sont pas gentils avec 
moi ! 
- Allons, allons, c'est toi l'instituteur, quand même ! 

Souriez, 
 

Vous êtes filmés 

 

 

 
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JEUX-CONCOURS d’AVRIL 

N° 1888 CHARADES 
 

A) Mon 1er permet de jouer 
 Mon 2è est froid 
 Mon 3è est une vieille colère 
 Ternir est mon tout. 

B) Mon 1er est dans le sel 
 Mon 2è est un récipient 
 Mon 3è est une largeur 
 Mon 4è est une personne 
 Mon tout est une pièce. 

N° 1889 MOTS EN PYRAMIDE 
 

A) Règle .    . 
 Support .    .    . 
 Exister .    .    .    . 
 Canal .    .    .    .    . 
 Nombre .    .    .    .    .    . 
 Ville Tunisienne .    .    .    .    .    .    . 

B) Strontium .    . 
 Lentille .    .    . 
 Époques .    .    .    . 
 Courroies .    .    .    .    . 
 Lieux de courses .    .    .    .    .    . 
 Ville d’Asie .    .    .    .    .    .    . 

N° 1890 MOTS AVEC "Q" 
 
 Retrouver dix mots de huit lettres ayant au moins un "Q". 

1) Refuser . . . . Q . . . 
2) Pour donner un signal . . . Q . . . . 
3) Enveloppe . . Q . . . . . 
4) Petite chèvre . . Q . . . . . 
5) Faire briller . . . . Q . . . 
6) Navire . . Q . . . . . 
7) Objet en réduction . . Q . . . . . 
8) Carnet de paiement . . . Q . . . . 
9) Projectile de guerre . . Q . . . . . 
10) Réunion de travail . . . . . Q . . 

N° 1891 ADDITION DE LETTRES 
 
 Retrouver dix mammifères. 

1) RAIL + GENS 
2) CHIC + VASE 
3) NORD + GAIN 
4) AUCH + ÂME 
5) LONG + AIR 
6) OPEN + LAIT 
7) MIROIR + FUEL 
8) HIER + SONS 
9) TORT + EMMA 
10) HANTE + PRÉ 

N° 1892 ANAGRAMMES 
 
 Retrouver dix cols de France. 

A E I N R S E E O T B N T A E I I B G L R 
I I U N R T A E O Y L C L A E O B D L M R 
A E E E G H L P R T E E I O C D F R X R 
E E I O O B C L M R E E E O N G M N T R V 

N° 1893 Combien l'organisateur de ce jeu-concours rece-
vra-t-il de réponses ? 

 

Jeux de FÉVRIER 
Réponses 

N° 1882 A) Pont - Dû - Gare : Pont du Gard. 
 B) Lance - Le - Ville - Are : Lanslevillard. 
N° 1883 A) Sn - Nés - Ânes - Assen - Nasses - Bessans. 
 B) Ré - Réa - Rave - Versa - Sevran - Mervans. 
N° 1884 Septuple - Carapace - Scorpion - Acomptes - Troupeau 
 Grimpeur - Budapest - Monopoly - Ellipses - Décapage. 
N° 1885 Courteline - Gautier - Labiche - Perrault - Rousseau 
 Sabatier - Simenon - Clémenceau - Corneille - Flaubert. 

N° 1886 Équerre - Cordeau - Tréteau - Varlope - Marteau 
       Guimbarde - Herminette - Tournevis - Vilebrequin - Tarabiscot. 
N° 1887  40 réponses. 

Classement des participants 
1er 100 pts Marie-Cécile L'hommelet Vihiers 
   Marie-Claude Renou Vihiers 
   Famille Guinebretière Le Voide 
   Famille Michel Chiron La Plaine 
   Famille Georges Groleau Saint Mathurin sur Loire 
6è 99 pts Famille Odile Crétin St Maurice-Étusson 
7è 98 pts Famille Gérard Frappreau Vihiers 
   Françoise Filliatreau Montilliers 
   Famille Louis-Marie Froger La Plaine 
   Claudine Routhiau Vihiers 
   Marie-France Touret Vihiers 
   Isabelle Debard La Poitevinière 
   Emmanuelle & Lucie Thibaud Nueil sur Layon 
   Jeanine Marolleau Beaucouzé 
   Nicole & Dominique Humeau Melay 
   Famille François Cesbron Vihiers 
   Michel et Danielle Godet St Paul du Bois 
18è 97 pts Famille Michel Baumard Le Voide 
   Annick Grimaud Nueil sur Layon 
   Famille Valé St Paul du Bois 
   Famille Pillet Vihiers 
   Monique Gaudicheau Vihiers 
23è 96 pts Elie Chevrier Montilliers 
   Famille Hervé Besson Coron 
   Alain Marolleau Vihiers 
   Famille Marolleau Valanjou 
27è 95 pts André Beau St Georges sur Layon 
   Famille Maurice Léger Le Voide 
   Gigi & Hervé Abélard Mûrs-Érigné 
   Famille Cottenceau St Hilaire du Bois 
31è 94 pts Annie et Jacques Frappereau Vihiers 
   Famille Alain Guégnard Cléré sur Layon 
   Germaine Martineau Yzernay 
   Bernard Derouineau Vihiers 
   Gérard Jamin Les Cerqueux sous Passavant 
36è 93 pts Famille Brothier Cléré sur Layon 
37è 92 pts Famille Marie-Thérèse Cousseau La Plaine 
   Madeleine Grolleau Montilliers 
39è 91 pts Famille Annick Moreau Vihiers 
40è 90 pts Lucien & Marguerite Fortin Haute Goulaine 
 

Envoyez vos réponses (uniquement par courrier) 
 aux jeux d’avril avant la mi-mai. 
Souhaitons qu’à cette date, le coronavirus  

ne soit plus qu’un mauvais souvenir ! 
 

René GAIGNARD 21 allée des Rafoux 
49240 AVRILLÉ 

 

Indiquez votre adresse précise et  
n'oubliez pas de timbrer votre envoi. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bénévoles, correspondants et diffuseurs 
Prenez note de l’envoi des articles  

pour le n° 3 de l’année 2020 : 
 

Pour le 10 mai 2020 
 

- Impression : le lundi 8 juin 2020 
- Mise en bulletins : le mardi 9 juin 2020 

DISTRIBUTION dans les relais paroissiaux : 
le dimanche 14 juin 2020  


